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Après l'indiscutable succès du R.P.F. 


LES SECRETS 
DE LA 


| 


CRISE POLITIQUE 


dea V ICT 


‘Quand Hitler a envahi la France 


QUERELLE DE VILLAGE AUTOUR DE 
LA MORT DUN ENFANT DE 5 ANS 


LARVÉE 


OIRE 


© Situation 
parlementaire 
plus précaire 
que jamais de 


Mais rien 


© Conflit possible © Négociations 
entre l’Assemblée 
nationale et le Conseil d'un rapproche- 


délicates en vue 


la République ment 
avant cinq semaines 


hormis le replâtrage ministériel 


Et les élections 
au Conseil de 
la République 
sont loin d'être 


terminées... 

La « Chambre de 
réflexion » ne sera 
complète qu’à la fin de 
décembre ! 


N dépit d 
le nouvea 
publique 


Dimanche prochain, élection de 
34 conseillers représentant la Fran 
ce d'outre-mer africal 

A ja fin de novem, 


seulement. 


Enfin, le 19 décembre seulement, 
élection des repr 
1 


que définitive de la « 
de réflexion » 

n'attend pas la fin de 
pour commencer ses trav 
raison de l'urgence d 


ce = provisnire » laisser: 
tuation politique le te 
décanter et aux hommes cul de 
réfléchir, 


Nul ne peut être privé | 
d nationalité 


hier 24 pages 
aujourd'hui 36 pages 


Ez 


guu ous fe POUR SON S'ANNIVERSAIRE 


UN NUMÉRO SPECIAL EXCEPTIONNEL 


amet deux romans, une grande nouvelle, des histoires 


articles qui vous aideront à mieux viwe 


12 roses MERVEILLEUSES 


QUE VOUS POUVEZ TOUTES GAGNER 


UN ALBUM DE 


POUR LES BÉBÉS ET LEURS MAMANS 


LE MANTEAU QUI NE VIEILLIRA JAMAIS 


BON 


LE 
METTRA DE FAIRE A BON MARCHÉ 


DES 
DE PATRONS GRATUITS 


120% RAD.S0C.19 


Par Georges GARREAU 


OUS avons un Conseil de la République tout neuf. 
Il ne correspond certainement pas aux dé- 
sirs du gouvernement ni aux pronostics des pré- 
fets, qui ne se montrèrent pas plus heureux que 
ceux du Dr Gallup à New-York. 
Ces élections constituent, en effet, un incontestable 
succès du R.P.F. 
Certes, celui-ci était prévu puisque ment 
L lège électoral découlait des fon 


ns municipales de 1947, Mais 
dépasé le pourcentage des 


agné. En dépit de l'exploita- 
faite par le Comité directeur 
« triforciste » du parti radical-socia 
liste des incidents survenus dans la 


voix qu'il avait alors obtenu dans Seine. je R. P. F. a lait au pocond 
l'ensemble du territoire, atteignant jour ja courte échel $- " 
hier 40, 48 p. 100, chiffre énorme E Ak ma n noue 


à côté duquel disparaissent les 17 p. 


100 socialistes, les 6 p. 100 commu- {ej qu'il serait pu 
p 109 M, R. P. se Plus longtemps qu'il n'est pas = ré- 


publicain ». 

1) est. certes. très difficile de faize 
le départ exact entre jes radicaux de 
Troisième Force et les autres. On 


SUITE PAGE 5. 
R.G.R.26 968% 


U.D.S.R. 2 0.76% 
RAD. IND.4 118% 


municipaux échap- 
directe des partis. 


t du problème 
Le 'sionhal prouve quo le vigue 


DIVERS 42 4 


de fond qui a secoué si rudement hier 
le fragile édifice d'une majorité ne 
reposant plus sur la volonté du suf- 
frage universel, venue du cœur 


our exemple, le, dépa 
mert des Côtes-du-Nord 


e R. 
disposait que d'effectifs modestes. Or 
il a emporté les trois sièges en pw- 
ant ses voix dans le réservoir du 
Rassemblement des Gauches et des 
Indépendants. 


Car les uns et les autres sont les 
grands bénéficiaires du Rassemble- 
ment. 


Les radicaux y ont considérable- 


élections au Conseil de la Répu- 


LLI 


EMBELLIT 


ments du béi 
dans les Deux 
de cochons 
Coudé du 
ovisionneur à Par 
de ruiner M. Coudé 


bœuf, de 60 fr. sur le po 
ax intéréts de 
t, anx intérêts | 


son double au pays 


nu et hostile de son reflet qui in- 

vectivait, 
— Folle que de rétablir les com- 
'achats les 


JEAN EFFEL 


marché des bestiaux. 

— Je ne puis attendre, répondait 
MAGIQUE VOUS le ministre à son ombre. Les récol- 
tes canadienne et américaine sont 
en retard sur les nôtres. 

— 1 faut à tout prix faire bais- 
ser la viande oui mène la ronde 
de l'inflation. Autrement, c'est la 


catastrophe. 
SUITE PAGE 5. 


PER. 


CENTAINES 


NIORT, 8 novembre. 


Ne dites pas À 
ai de bons geuz. 
besoin de lunetie 
Qu'en savez-vous ? Beaucoup de 
gens croient bien voiret risquent 
par négligence,une fatigue qu'ils 
peuvent éviter. Soyez raisonna 
le. [aites vérifier Votre vue par 
un spécialiste diplômé dans lune 
des 12succursales LEROY 
Allez-y aujourd'hui-même, 


1” OPTICIEN DE PARIS | 


147. Rue de Rennes- 158. Rue de Lyon 
12 Maisons dans Poris 


Le petit André Bricaud a-t-il succombé aux suites d'un alcoolisme héré- 
ditaire ou à l'absorption répétée de doses massives d'alcool ? 
(Voir page 3 l'article de notre envoyée spéciale Yolande CONDAT.) 


Déjà vaincu par la rébellion du bétail contre la taxe 


Le ministre C. du F.: 


a été mis k.-0. par 


M. Coudé du Foresto }; M. ANTIER, successeur 
nourrisseur de bestiaux de C. du F.? 


(De notre envoyé spéclal Merry BROMBERGER.) 


E plus chansonné, sinon le plus populaire des membres du gou- | 
vernement, M. Coudé du Foresto, vient ce soir à P: 
président Queuille son maroquin ministé: 


~ 


mes soldats s'exercaient 
avec des mitrailleuses 
en bois... 


„et pourtant, cinq ans plus tard, le 
feldmarschal Jold m'a apporté la 
capitulation des armées allemandes ” 


I 


E ler juillet 1939, l'effectif total de l'armée américaine 
— armées de l'air et de terre — s'élevait à moins de 
130.000 hommes. Des 3 divisions d'infanterie organisées 
et des 6 partiellement équipées, pas une ne possédait ses pleins 
effectifs. Les deux divisions de cavalerie existantes ne disposaient 
que de la moitié de leurs effectifs ; il n'y avait pas une division 
blindée et le nombre total des hommes éparpillés sur nos quelques 
tanks s'élevait à moins de 1.500 ; l'armée de l'air se composait 
approximativement de 1.173 avions de combat et de 17.000 


tes, mécaniciens, radios). 
méricain croyait en 
tion geographique 


un an après le début des hostilités 
Lorsque Je quittai Manille avec 
femme et mon fils John, en di 
bre 1940 (1), le général Mac A 
vint au quai d'embarquement 
l'existence d'un dire au revoir. C'était la der 
que Je devais le voir Jusqu 
que je lui fs à son qu 
ral comme chef d'état-m 


Peu de ge 
tion directe qui existait entre la pros. 


comprenaient la rela 


périté améric: et 


P 
Nous parlämes des tristes perspec 


acides ayant compri était tout tives qui s'offraient au monde, 
à fait improbable que les Etats-Unis nos mauvais présages concernaient 
puissent rester neutres dans un l'Europe et non l'Asie 


conflit mondial. 


“Le général El enhower 


A quatre mois 


de _Pearl-Harbour 


indépendante. 


SUITE PAGE 2 


Vers le mois de Juin 1940. las forces | 


500 hommes. | DES ARTIFICIERS AVAIENT FAIT SAUTER 
350 BOMBES DE LA LUFTWAFFE... 1 


Panique à Dosnon 
bourgade de l’Aube 


nationale et, six semaines plus 
...où une nappe de gaz chasse de leurs 


a conscription. Durant l'été 
armée des Etats-Unis comp. 
talt 500.000 hommes. Jamais ce pays 
m'avait r 


dats ne pouva 
pour servir en 
de l'hémisphère occidental, 
pour plus de douze mois aux Etats. 
Unis mêmes. 

que le Congrès vota la loi pro- 
longeant la conseription et autori- 


demeures les 106 habitants qui fuient, terro- 


risés et dont certains ont été intoxiqués | 
TROYES, 8 novembre (dép. « Paris-presse-lintransigeant ».) 


OSNON. petit village du nord du département de l'Aube, à quelques 
D kilomètres à peine du camp militaire de Mailly, a vécu hier des 
beures de panique. 


Dans l'après-midi, des nuages d'une opacité telle qu'un homme debout 
ne pouvait apercevoir ses pieds se sont abattus sur la localité, semant la 
terreur parmi les habitants du 
bourg, qui, intoxiqués, à demi- 

| asphyxiés, s'enfuirent affolés, aban- 

| donnant derrière eux leur bétail. 

La préfecture aussitót aleriée, en 
voya sur des forces de police et 

Basla qui décelèrent, dès leur 
arrivée à Dosnon, l'origine de cette 
nappe de gaz de quinze kilomètres 

Er et de huit mètres d'épaisseur 

ps accidentellement par de: 

jers militaires rod fait sauter 

= la matinée 350 bombes d'avion 

laissées par les Allemands su moment 
de leur retraite, 

Le nuage toxique a gravemnt agi 
sur ks poumons et sur le cœur der 
nombreux habitants de Domon qui 
ont été hospitalisés. 


Je de 
notre participation. J'a la certi- 
tude que le Japon ne tenterait au- 
cune action contre no 
nous ne serions pas 
conflit européen: 
trompais quant à ia da 
blait que nous serion 
nous défendre contre l'Axe 


Lundi 8 novembre 


MonSiout STOP 


La tradition voulant que les minis- | 
es battus lors d'une tation 
lectorale donnent leur démission, ii| 
est probable que M. Queuille devra | 
chercher des remplaçants à MM. | 
Poher et Coudé du Foresto. 

budget 


secrétaire d'Etat au 
pourrait bien ne pas être remplacé, 
MM. Queuille, ministre des Finances, | 
et Petsche, secrétaire d'Etat aux Fi- 
nances, pouvant se partager les at- 
tributions budgétaires de M. Poher. 
Il n'en va pas de même pour le 
secrétariat d'Etat au Ravitaillement 
qui, par son importance, ne peut 
être rattaché à un ministère déjà |— - 
existant. 
Pour succéder à M. Coudé du Fo- 
resto, on parie déjà de M. Antier, 
lent du parti paysan et député 
de la Haute-Loire 


MARSHALL N’A PAS 
ETE CONVOQUE 
A WASHINGTON 


On assure dans les milieux améri- | 
cains des Nations Unies que M. Mar- | 
n'a reçu aucun je du pré- 
sal me a messag | 


sera en général | rar 


et mardi 9 novembre 
il sera en diable 
(Tous les détails en page 4) 


L'HEURE THÉÂTRALE” 
DE RADIO LUXEMBOURG 
dis 


LUNDI 8 NOVEMBRE 


LE ROI 


de Robert de Flers et Armand de Caillavet 


avec 

| Victor FRANCEN Denise GREY 
Yves DENIAUD Arlette MÉRY 
PASQU. 


l'un voyage du 
ex Biais Unis a été | 

décision n'a 
encore été pr = À è cet ee égard. 


PAS DE PACTE 
MILITAIRE ENTRE 
TITO ET LES U.S.A. 


LUNDI 15 NOVEI 
“LA GRANDE DUCHESSE 


[PALMOLIVE 


30.000 BADAUDS ONT ASSURÉ| : 


le succès des ‘ Journées ” 


À du Palais-Royal 
Aujourd’hui om attend les “ femmes chic ” 


| 
i 
| 


Sous les galeries et dans le jardin, 
1 fait un temps irompeur de prin- 
temps : à 15 beures, c'est la foule 
familiale et heureuse des Parisiens 
venus et qui parurom tous avec de 
peths_cademnx. 

Le mannequin blond de Nina Rieet 
vend des chaussures sur mesure et 
celui de Marcei Rochas est 2481676 
chez Louis Welcomme, car les tissus 
sont «pour rien ». 


A ebsque virine, les poupe: 
d'époque de Sylvie Rey. Elles valent 
chacune 20.000 francs, on les regarde 


on achète ur 


s, 
Chez Paul Moulière, Nady. de chez 
Paquin, porte une robe qui est b'en 
Directoire : elle platt beaucoup, vend 
les bouquins et fait admirer lès mer- 
veilleux sans.euloite de la vitrine, 
pendant que chez Troin, Je manne- 
Quin Bruyère vend des haricots en 
bolie dans une boutique de teiptu- 
rie 
Les boutiques ferment, vides, ver 

heures, et vont passer ia muit 
au «rassortiment » car, aujourd'hui 
la vente continue. On compie Deau- 
coup sur co lundi qui sera la journée 
des femmes chics venant visiter leurs 
amies boutiquières d'occasion. Toute 
la journés done. on recommencera 
en ayant sur dimanche. l'expérience, 
Je goût des clients 

Mais le ciou e'est 
gala du Grand Vérour. 


paquet bon. 


évidemment 1e 
A 21 heures, 


Demain, suite de 


STALINGRAD : 


Une meute fantômes 
blancs inondés de song 


on peut établir comme suit son bilan 
Acheteurs : 30.000. Succès : les tissus et les cartes postales 
souvenirs, adorablement illustrées d'ailleurs et mises en couleur. 


Par Simone BARON 
Vie- 


ies grosses voitures de l'O. N. U. 
commencent à essayer de se ranger 
dans ceite rue de Bourgogne qui n'en 
révient pas. Louis Olivier reçoit les 
amis es invités du Mycca. Soixamie. 
enq couverts, pas pius, et e'est une 
ile bien 


leu madone, et Maria Mauban, frange 
noire, robe noire, Jacques Benoit- 
Lévy va d'une sale à l’autre, donne 
sur la journée des tes de choses et 
bistotres drôles. Les trois tables du 
milieu sont pour les délérués de 
l'O. N. U. Les ministres d'Uruguay. 
d'Argentine, ont l'air très américains 
c! Mme Bakou a les cheveux qui 
flambent avee dessus un petit voie 
piein de feur, Beaucoup de peries 
sur irois rangs, de robes décolletées 
Second Empire, du satin noir et du 
satin bisnc. Après le rosé de Charo- 
lais, Brillat-Savarin, et 1] y a Suzy 
Solidor en fourreau de moire avec 
une bretelle qui tombe tout le temps 
e qui chante, Elle s une longue 
cape  d'hermine, qui met en 
valeur un cœur percé d'une fièche, 
le iout en dismant et gros comme 
un signal de rapide. Puis c'est le 
matire Victor Gilles, jabot brodé et 
loutes maucheties dehors, qui joue 
du Chopin: le ministre délégué de 
l'Urueuay apprécie beaucoup, tout le 
monde. d'ailleurs, cetie sensation- 
pelle attraction de charme et d'Intel. 
rence. Après la glace Nelusko, vers 
1 h. 30, les 65 ont fait vingt pas 
dehors pour aller Jusqu'au Thermi- 
dor ou Caveau du Café des Aveugles 
les bras chargés de cadeaux, et s'en- 
tassen! dans cetie cave agitée et enfu- 
mée, placée sous le signe de la gull- 
lotimo et des existentlalisies. 


U début de janvier 1940, j'arrivai aux Etats-Unis 
et fus affecté à Fort-Lewis (Etat de Washi 
ton) au commandement du 15° régiment d'in- 


fanterie. L'armée 


américaine reflétait alors 


l'attitude du peuple américain. La masse des officiers 
et des hommes manquait de tout sens de la réalité, Dans 
la plupart des unités, l'athlétisme, les jeux, les distrac- 


tions prenaient le pas sur 


tout entraînement sérieux. 


Certains des officiers, pendant les longues années de 
paix, s'étaient profondément enlisés dans la routine 


professionnelle. 


N n'y avait aucune défense effec- 
tive contre les tanks ou 
modernes. Les troupes s'exerçaient 
avec des modèles de mitrailleuses et 
de mortiers en bois et ne pouvaient 
étudier lé maniement de nouvelles 
armes que sur plans La majeure 
partie de l'équipement datait de la 

mondial 


guerre 
f cna ons pi 

feldmarschal signait devant 
moi la capitulation sans conditions de 
l'armée allemande ! 

Même la défaite de la France en 
1940 ne nous fit pas — et quand je 
dis « nous » je parie de beaucoup de 
soldats professionnels aussi bien que 
des autres — réaliser complètement 
le danger. Un général commandant 
une de nos divisions — officier aux 
longs états de service — voulut pa- 
rier, le jour de l'armistice français, 
que l'Angleterre ne tiendrait pas plus 
de six semaines — exactement com- 
me il aurait parié sur la pluie ou le 
soleil pour le lendemain. Il ne lui 
venait pas à l'esprit que la Grande- 
Bretagne était le dernier obstacle se 
dressant entre nous et le plus grave 
danger. C'est là un exemple typique. 
Malgré l'inquiétude grandissante du 
Congrès. la Nation était si peu pré- 
patée à accepter la grave tournure 
des affaires mondiales, que l'entrai- 
nement des troupes ne pouvait être 
mené en fonction de ce qui se pas- 
sait sur les champs de bataille. Nous 
devions adopter un style, coulant, 
« sirupeux », calculé pour susciter 
le moins de ressentiment possible par- 
mi les soldats et leurs familles. 

C'est en mars 1941 que je devins 


% colonel temporaire » (promotion 
dite d'urgence) et chef d'état-major du 
> corps d'armée. À la fin des ma- 
nœuvres, je fus nommé brigadier gé- 
néral (à titre temporaire), 

Au début de décembre, bien que les 
négociations de Washington avec les 
ambassadeurs japonais approchassent 
de leur phase la plus dramatique, la 
population civile se relächa, et ce re- 

t se refléta dans l'armée, Il 
semblait que le « bluff » japonais 
avait été contré et que la guerre. 
tout au moins temporairement, était 
évitée dans le Pacifique. Sur le front 
ruse, les Allemands 
rétés devant Leningrad, 


SAUTEZ DANS UN AVION 
et arrivez immédiatement 


C'est Bedell Smith qui me convoque six jours après l'attaque 
de Pearl-Harbour chez Marshall, chef du War Department 


L'après-midi du 7 décembre, à 
Fort-Sam-Houston (Texas), fatigué 
par un long travail de préparation 
de manœuvres, je me couchai, de- 
mandant à n'être, en aucun cas, 
dérangé, Je rêvais aux deux 
semaines de permission que je 
devais prendre et durant lesquelles 
ma femme et moi-même irions pas- 
ser Noël à West-Point, avec notre 
fiis John. Mais un aide de camp 
pouvait, à tout instant, apporter la 
nouvelle de notre entrée en guerre. 


Une heure après l'attaque de 
Peari-Harbour, les ordres commen- 
dent à affluer à l'état-major de 
la 3 armée, que je dirigeais : ordre 
pour le transfert immédiat des uni- 
tés antiaériennes sur la côte ouest 
où des citoyens terrifés détectaient 
toutes les heures des bombardiers 
fantômes: ordre pour l'établissement 
de mesures d'antisabotage; ordre 
pour la garde des usines 

rapidité des mouvements fut 
assurée par l'abandon de toute rou- 
tine administrative. Un simple coup 
de téléphone envoyait une unité 
d'infanterie À travers tout le conti- 
nent ; les troupes et les équipements 
partaient sans aucun ordre écrit 


29, RUE DE SÈVRES 

CMétro:Sèvres-Babylone 

Les plus beaux tissus 

de France 

Le meilleur marché 
de tout Paris 


diet 
4 


MARDI 9 NOVEMBRE 
NOUVELLE MISE EN 


à 195 


doublure rayonne, belle 
lité, noir et nègre, 
Solim coton imprimé, pour 


bi et tabliers, 
and teint»... Fr COD 
lanileine pure laine pour 
robes et blouses, colo- 
ris mode ..... Frs 
Lainage d'Alsace pour robes. 
Tous coloris mode, 490 
larg. 130 cm..... Frs 
Prince de Galles, Draperie | 
homm: et dame pour | 
tailleur. lag. 140. Frs OO | 
imprimée coton pour 
ameubl , gd teint, 
"0em... Fr D90 
Serge laine peignée pour 
robes et blouses, coloris 690 
mode, larg. 140 Frs... 
Belle flanelle pure laine pour 
tailleur dame, complet 
beiee ia . 130. Fa 790 
Crêpe ine lingerie soie, 
belle qualité, larg. 100. 
Pied de pio vout 
le velouté an: 
manteau sport.. Frs 
Eripe laine pour robes, qualité 
hte couture, ts colori: 
mode. Val. 1650. Frs 1190 


SEVRINA 


Tarif des abonnements 
Cie. Paris, 4154-31. 


UN AN . 


N rais de soleil filtrait entre 
la chambre sur la pointe des 
verre se desséchalent les 

tendre une valse lointaine, 


Claire effaça du doigt un nuage de poudre de riz sur le marbre de la cheminée et s'avança à pas 


feutrés vers la 
— Humph ! 


JACQUES ET CLAIRE 


les rideaux, blütant la farine des 


Le lit grinça. Une tête ébouriffée émergea des draps. 


— Ah ! Ah ! l'on vous y prend, belle dame. On part sans dire au revoir au monsieur, 


— Que tu es bête, mon chéri ! 

— Je croyais que tu dormais en- 
core. 

D'un geste tendre elle joua avec 
la mèche qui déployait ses copeaux 
blonds sur l'oreiller et posa ln 
paume de sa main droite, com 
coquillage, sur les lèvres fraîches 
Jacques la prit doucement au: 
les et ln renversa da: 


‘abord payer une 

baiser, c'est le tarif. 

Et demain co sera éncore plus cher. 
ire se redressa. 

— Tu me trouves bête, bein, I 
ne faut pas te moquer de moi, vois- 
tu, Je voudrais avoir, à tout moment, 
l'impression de t'avoir connu il y 
a deux heures. 

jues la menaça du doigt. 

~ y a huit Jours j'ignoral: 
ton existence. C'est drôle, tu com- 
prends. Jacques, il faut que notre 
amour solt toujours une aventure... 

Jacques lui ferma la bouche d'un 
baiser. 

— Je n'al qu'une déclaration A 
faire : je t'adore. Et ça Je le jure 
sur la tête.. Tiens, sur la tête du 
colonel Caline. 


— Pas moyen d'être sérieux avec 
tol. Je file. 

— Rendez-vous pour diner au 
petit bistro. Nous mangerons des 
piata inédits et noua échangerons 
des baisers sans précédents, décla- 
ma Jacques debout sur le lit. 


en riant, ouvrit la porte. 


— Allez, future Réjane ! Allez 
ah en herbe | 
Sur le seuil, Claire hésita, puis cla- 
qua la porte. 
— À ce soir I 


Debout sur une estrade 
du vaste ateller, Simon Re 
plus célèbre des professeurs d'art 
matique, le pépiriériste qui fournit au 
théâtre et au cinéma toutes leurs fu- 
tures vedeties — avait commencé son 
foure. Assie en rond à même je sol ou 
juchés sur une galerie qui fai ar 
je ja pièce. les élèves suivaient a 
tentivement la leçon. 

La baguette du dompteur à la main, 
Simon René harcelait une jeune bru- 
x, u œl] oc- 


nette, la jupe- aux 


— Maintenant fais-moi le 
Zerlinette.. Ah ! Ah | Ah 


>., L'humeur enjouée, tu sals ce 
oer Gest TAR T AS T AR, 1 Crevanie, 
a bi 
à ce 


#'immobilisa, il lächa 
je bras de l'élève et se pencha ve:s 
le fond de l'atelier. 


le l'atelier. 
— Ah | Te voilà, toi 1 
Au milieu des chuchotements, Claire 
dignation selon ja 


enseipemnt. 
— Ne te presse pas, je t'en prie. Ex- 
eme-mor déte arriva A Theure. On 


'importine a non ? 
MDM nr Mgr De hima 
Loue Pr pneu 

14 hut. joues 
* æl] brillant. Passons. 
eei M F) tause Veronika Lake 
i s'entra! it au rire avee un bruit 
& Rargarisme. 


tout de même que le rire est une 
fonction naturelle, Ee n'est pas paree 
qu'on rit bien Qu'on est un bon eo- 
médien. Toi, tu ris comme une sou- 
brette mais tu -'es pas une soubrette. 
Qu'est-ce que tu te crois, hein ? Quel 
emploi penses-tu pouvoir tenir ? 


La brunette prit une pose 
et roucoula 

— Une amoureuse 

Simon René l'observa, 
quillé. 

— Une amoureuse ! Jamais de la 
vie, tu es une ingénue. 

— Une ingénue perverse, alors, dit 
la brunette d'ua ton pointu. 

Un murmure narquois salua cette 
déclaration. 

— Pauvre mignonne | Je m'en vais 
ten montrer une amoureuse. 

Et Simon René se tourna vers le 


piano. 

— Claire 1 Bi tu veux bien avoir 
l'extrême condescendance de nous 
conserer une minute et daigner venir 
Jusqu'à mol pour nous faire apprécier 
tes tajen: 

D'un saut gracieux, Claire monta 
sur l'estrade. Elle était heureuse, 
fière et eût voulu que toutson amour 
pour Jacques puise se lire sur son 
visage. 

— Elle arrive en retard, blagua Si- 
mon René, mais elle a deux tours 
d'avance sur votre peloton. Tourne 
la tète par là, qu'on vole ton profil 
Est-c que vous pourriez en la regar- 
dant déceler ses défauts et ses qui 
lités? Alors? 

Les jugements jaillirent de la salle. 


anguie 


l'œli éear- 


Simon René imposa le silence. 

— En somme, j'avais raison : c'est 
une amoureuse. Vous n'avez pas 
connu Pierat. C'était une grande co- 
médienne. Elle lui ressemble. 

Claire fit un petit salut ironique 
Elle regarda sa montre. Dans deux 
heures elle serait dans les bras de 
Jacques. Amoureuse, c'était bien en 
effet le rôle qui lui plaisait le plus. 

— Tu connais le premiers vers 
‘Andromaque ? 

Elle hésita un moment, reprenant 
aes esprits. 

— « Oui, puisque je retrouve un 
ami ai fidèle...» | 

Une voix inconnue enchaîna : 

— « Ma fortune va prendre une | 
phase nouvelle. » | 


Les élèves se retournèrent. Simon 
chercha d'où venait la voix 


chapeau dans ses doigts. 
"Qui étes-vous, monsieur ? 
ne faltes pas partis du cours ? 
Le dut ae 
— Vous passiez, j'en a 
Et vous êtes entré à tout hasard. Je | 
Vous en prie, faltes comme chez vous. 


Vous | 


— Je voulais dire... un.. un mot.. 
mot à mademoiselle Ma... Magny. 
— Mauvaise diction. Et d'une. Et 
mon cours n'est pas un lieu de ren. 
dez-vous. Et de deux. Enfin! Puisque 
tes admirateurs te traquent jusqu'ici. | 
vas-y, ma petite Ciaire 
soupirant au vestiaire afin de ne 
point troubler nos travaux. Si tu ne 
sais pas très bien jouer la scène de | 
rupture. appelle-mol. | 
Des piles de manteaux et d'imper- 
méables s'entassaient sur le canapé 
et sur les fauteuils. Un élève irrévé- 
rencieux avait coiffé le buste de Mo- 
lière d'un chapeau de feutre. Et | 
Beaumarchais s'ornait d'une paire de 


moustaches dessinée au charbon de 


bois. 
L'inconnu était debout devant Claire 
qui ressentait une sorte de pincement 
au Eur. Un vague sentiment d'in- 
les lèvres. 
2 
Ciaire s'inclina en faisant un geste 
d'ignorance. 
— Je suis un ami de Jacques, C'est 
l'envoi 
Mon Diui n hi est arivé 
quelque chose. Un accident ? 


VIBERT FRÈRES, 
para 


</// 
NI 


4 TOUT REUSSIT 


à qui sait garder le 


SOURIRE 


Pâte rose. Email rouge de 
luxe. Eau de Blanchedent. 


soyeuses À ere Claire traversa 
et vint devant la glace ajuster son de 
jaunes d'une branche de mimosa. La radio d'un voisin laissait en- 


— Non Non. 

Claire respira profondément et de- 
manda d'une voix blanche : 

= Alors, que se passe-t-il? 

Paul évita son regard et se dandina 
mal à l'aise. 

mas curieux qu'il ne vous alt 
jamais parlé de moi. Quel drôle de 
pe ! Aussitôt qu'il vous a quittée, il 
De pense plus à vous. Une tête de 
linotte.. Il vous oublie P£ttt 

Son rire sonna faux, Claire 
tendait, muette. 

— Tout le long du chemin, j'ai 
préparé „oe Ci vous 
conter, J'arrive ici 1 plus personne 
Et je devrai y aller carrément, re. 


doute jamats plus, alors... 

Il rasembis son courage et dit, 
d'un trait, comme on porte un 
coup de couteau : 

— Jacques ne viendra pas diner 
avec vous ce soir, Ni les autres 
soirs, d'ailleurs. il fout le camp. 
Voilà 1 

Claire vacilla, Et elle restait là 
toute droite, Comme absente. 

— Je suis un brave type, mo! ! 
dit Paul avec véhémence. Et j'en 
ai marre de faire pour les autres 
des vacheries que je ne ferais pas 
pour mon compte mnel 1 

— Calmez-vous | Ça n'a sucune 
importance. 

laire eut l'impression que ce 
n'était pas elle qui parlait, ne 
souffrait bas. Plus tard, oul. Main- 


tenant elle était comme hors du 
monde. Paul eut un sifflement 
d'admiration, 

— Chapeau bas ! Vous êtes 
quelqu'un. 


Elle fit quelques pas et alla s'ac- 
couder à la fenêtre. 
I s'en va ? Où va-t-il ? 
Dakar. 


— A À 

Paul vait un soulagement 
de voir choses tourner mieux 
qu'il ne le pensait et il se lança 


précipitamment dans une explica- 
tion sur un ton presque désinvolte: 
— On en avait assez de faire le 


Roman d'amour tiré par 
Marc Chazeuil du scéna- 
rio. d'HENRI JEANSON et 
GEORGES NEVEUX, mis en 


scène par Jean Delannoy 


taxi aérien. On a trouvé une com- 
genie ou Sénégal. La CAFA 
ompagnie Africaine de Pret Aé- 
rien, On va faire du vol plané chez 
les Maures. Parce que je suis so: 
mécanicien, Paul Marcadour, c'est | 
curieux qu'il ne vous ait jamais 
parlé de mot. Enfin ! 

I y a... longtemps... qu'il était 
en pourpariers ? 

— Oui ! Deux mois, Il a reçu une 
réponse, ji y a trois Jours. 

La pointe s'enfonça un peu plus 
profondément dans la poitrine de 


partirons dans  deux| 
heures à Orly. Oh ! pardon, ajou 
ta-t- i avait dit cela ave 


le plus vif entrain. 

— Je vous en pri 
— Enfin, ce qui est fait est fait. 
Si vous avez une commisison À lui 
faire, Quelque chose à lui dire. 

Claire eut la force d'esquisser un 
sourire. 

— Bon voyage. 
— Merel. 
— Il n'y a vraiment pas de quoi 

Paul tendit à moitié la main, se 
reprit, toussa et_s'éclipen en man- | 
Quant de trébuchér dans le tapis. La 
porte claqua. 

— Jacques... 

Le sol bascula, Les murs se mi 
rent à tourner, tourner, Claire saf. 
faissa. Et c'est alors, alors seule 
ment, toute seule au monde, qu'elie 
sentit le fiel de ia douleur l'envahir 
ainsi qu'un poison sournois 

(A auivre) 
(Copyright 1948 by « Paris-pri 
l'intransigeant », Marc Chazeuil, Henri 
Jeonson and Georges Neveux.) 


Reçois ce f 


| Décapitée hier. à Orly par une hélice | 
Sera GENEVIÈVE DU BREUIL 
DE LA GUÉRONNIÈRE 


Rise" est morte à cause d'un coup de vent | 


MENU L'aérodrome 

: d'Orly a été, du- 
rant tout l'après- 
midi d'hier, sous 
le coup d'un dra- 
me affreux. 

A 13 h. 15, au 
départ de l'avion 
de Saigon, une 
hôtesse de l'air, 
Mlle Geneviève 


du Breuil de la 
Guéronnière. a été 
décapitée par une 
des hélices du 
SC FBDRY 


lieu le tragique accident. Le vent 
ayant dispersé quelques documents, 
Mie du Breuil se précipita pour les 
ramasser, Sous l'effet de l'aspiration 


et très réservée », disent tous ses col- 
lègues. 

Ele était en service depuis trois 
mois aux Transports Aériens Inter- 
continentaux et avait effectué piu- 
sieurs voyages au Caire, à Dakar et 
en Afrique du Nord 

La jeune hôtesse de l'air — elle 
était née le 19 juilet 1923 — appar- | 
tenait une vieille famille originaire 
du Poitou. Seconde de dix enfants. 
elle était la petite-fille du général 
Prax. Un de ses oncles a cté fusillé 
par des nazis et un autre deporté 

ux de ses frères combatient en In- 
dochine | 

Son frère, Bertrand du Breull de 
la Guéronnière, chez lequel elle vivait 
à Paris, est un ancien FF. qui avait 
rejoint l'armée de la Libération. | 

Mie du Breuil venait de recevoir 
la médaille commémorative de la | 
guerre 1940-1945 pour services rendus 
dans l'aviation, 


Des canons furent chargés sur des 
wagons de marchandises quand i) y 
en avait, sur des plates-formes rou- 
lantes si l'on pouvait en trouver, 
sur des camions si rien d'autre 
n'était disponible. Les -hommes 
Vvoyageaient dans des pullmanns de 
luxe, dans des voitures modernes, 
dans des wagons de marchandises, 
dans de vieux wagons remisés 
depuis une génération. 

À l'aube du 12 décembre, la son= 
nerie du téléphone me reliant 
directement au War Department (1) 
à Washington retentit 
Est-ce vous, Ike ? 

Oui, dis 


us demande de sau- 
ter dans un avion et d'arriver im- 
médiatement ; dites à votre patron 
que les ordres officiels lui arrive 
ront plus tard, 

Le «chef» était le général 
Marshall et l'homme, à l'autre bout 
de la ligne, était le colonel Walter 
Bedell Smith qui devait devenir 
plus tard mon meilleur ami et le 
chef de mon état-major durant 
toutes les opérations européennes. 

Le message fut un coup dur. Du- 
rant la premiére guerre mondiale 
mes efforts désespérés pour arriver 
au front n'avaient jamais pu aboutir 
- pour des raisons qui toutes 
avalent à l'origine le War Depart- 
ment 

J'avais espéré que, dans une nou- 
velle guerre, je resterais avec les 
troupes et je pensals que ma venue 
à Washington, où javais déjà servi 
huit lait entraîner la répét 
tion de mon expérience de la pre- 
mière guerre mondiale. Le cœur 
lourd, je téléphonai à ma femme 
de faire ma valise, Une heure plus 
tard, je partais pour le War De- 
partment. 

Le dimanche matin 14 décembre, je 
me présentai devant le général Mar- 
shall et, pour la première fois de ma 
vies je lui parlai pendant plus d'une 
ou deux minutes. C'était la quatrième 
fois que je le rencontrais. Sans préam= 


bule, æ chef d'état-major déerivit 
brièvement la situation générale, na- 
vale et militaire, dans le Pacifique 
Ouest 

La Marine l'avait informé que la 


flotte du Pacifique ser 
pendant quelques mois 
à des opé 
te-avions, qui ne se 
Pear.-Harbour noment de latta- 
Que, étaient restés intacts, mais les 
navires nécessaires pour les escorter 
étaient si peu nombreux qu'on ne pou- 
Vait Jes utiliser qu'avec parcimonie. 
A l'époque de l'attaque japonaise, 
l'armée américaine et les forces aérien 
nes des Philippines comprenaient en- 
viron 30.000 hommes, y compris les 
éclaireurs phhlppins, formations inté- 
Erées dans l'armée des Etats-Unis. 
La partie de nos modestes forces 
constituant la flotte asiatique, qui se 
trouvait près de Manille, se compo- 
sait principalement de petites divisions 


t incapable, 
de participer 
ons importantes. Les por- 

trouvaient pas à 


Prochain article 


| Je propose de débarquer 
en France et Marshall 
approuve 


de sous-marins. Le plus grand bateau 
de guerre de la flotte asiatique était 
le sourd croiseur Houston, ancré à 
oilo. 

Contre une attaque puissante et sou- 
tenue, des forces telles que celles-ci 
ne pourraient pas tenir indéfiniment. 
Tout indiquait que les Japonais avaient 
l'intention de prendre les Philippines 
aussi rapidement que possibie, et le 
problème était de, déterminer ce qui 
pouvait être fait immédiatement. 

Le général Marshall prit peut-être 
vingt minutes pour me décrire tout 
cela et me demanda alors brusque- 
ment 


— Quelle devra être notre ligne gé- | 


nérale de conduite ? 

Je réfléchis une seconde et répon- 
dis 

— Donnez-moi queiques heures. 

— Très bien, dit-il 

Et je pris congé. 

Notre situation navale dan. le Pac! 
fique Ouest, ainsi qu'elle avait été dé- 
crite par le chef d'état-major, était à 
ce moment tout à fait déprimante. 

1) était péniblement clair que jes 
Philippines e:les-mêmes ne pouvaient, 
À ce moment, être renforcées directe- 


ment par des forces terrestres où na- | 
des ren-| 


vales. Tout espo 
foris importants dans les iles devait 
être fondé sur la remise en état de 
notre marine. 

Pour prolonger la durée de la dé- 
fense, tandis que notre flotte subis- 
sait des réparations, 1 y avait La pos- 
sibiité d'envoyer aux Îles le matériel 
absolument nécessaire, soit par sous- 
marins, soit par des bateaux qui for- 
ceraient le blocus, soit encore par alr 
La base la plus proche des Philippi- 
nes que nous puissions espérer établir 
et maintenir était l'Australie. 

11 était donc indispensable que nous 
étabiissions une ligne de communica- 
tion y conduisant. Cela voulait 


(1) Ministre de la Guer 


ago 
c 
136, AV, DES CHAMPS-ELYS£ES, 
PARIS 
montre à partir de demain 


9 NOVEMBRE 
TOUS LES JOURS A 15 HEURES 


SES MODÈLES DE 1/2 SAISON 


produite par une des hélices, elle fut 
happée et sectionnée à ja gorge 
d'abord, puis au buste. Elle eut égale- 

Le oná de l'infe 

cadavre 'infortunée jeune 

femme fut emporté, sous les yeux de 
ses camarades de tous les services, 

À l'amphithéâtre de l'hôpital Paul- 
Brousse, de Villejuif, où le corps 
été transporté, une veillée funèbre 
été spontanément organisée, sous la 
direction de Mme de Vandenore, pré- 
sidente de la Croix-Rouge, qui eut 
Mile du Breuil sous ses lors- 
qu'elle était infirmière-pilote des ser- 
vices de l'air pendant la campagne 
1944-1945. 

«_C'était une jeune fille charmante 


JEANNE 


LAFAURIE 


COUTURE 


présente actuellement 
sa collection 
de plein hiver 
9, RUE QUENTIN-BAUCHART 
ELY. 14-12 


*’ L'EAU QUI CHANTE ET QUI DANSE " 
+ 
ciné à VITTEL (vosces) 


| 


que nous devions immédiatement faire 
Suelaus chose pour sauver Hawai. les 

idji. la Nouvelle-Zélande, la Nou- 
velle-Caédonie, et que nous devions 
rendre absolue la sécurité de l'Austra- 
lie elle-même. 

C'est avee de mornes conclusions que 
je,retournal voir le chef d'état-ma- 
jor. 
ara 12197, Eénéral, iui dis-je, 11 fau- 
ra longiemps avant que des renforts 
importants puissent arriver aux Phi- 
lippines, plus longtemps sans doute 
gue les garnisons ne pourront tenir 
Mais nous devons faire pour elles tout 
ce qui est humainement possible, Les 

'uples de Chine, des Philippines, des 
Indes Néer.andaises nous observent 
ils peuvent excuser une défaite, mals 
lis n'exeuseront jamais labando: 
leur amitié et leur confiance sont im- 
portantes pour nous. Notre base doit 

ustralle et nous devons com 

mencer immédiatement à l'aménager 
et à établir nos moyens de communi- 
cations. Sur ce dernier point, nous ne 
devons pas essuyer de défaite. Il vo 
faut prendre de grands risques et dé 
penser toutes les sommes d'argent né 
cessaires. 

11 réplique simplement 

Je suis d'accord avec vous. 

Le 22 décembre, lorsque le conv 

«€ Pensacole > arriva à Rrisban: 


nous commenclons à établir notre 
base australienne, La rapidité 

ce déclenchement fut le” rémultat 
d'un nceldent Le jour de l'atrams 
de Pearl Harbour, beaucoup de nos 
bateaux étaient s route vers les 
Philippines avec des troupes den 
avions, des approvisionnements. La 


|A WASHINGTON 
cependant on redoute 
Ide voir les Japonais 
débarquer en Alaska 
pour bombarder les 
| villes américaines 


Marine conseilla de 
e retourner aux Etats 
chercher refuge à Hawal, pu 
personne ne pouvait être sûr que les 
Japonais ne préparaient pas unc 
le filet p 
qui ne se trouvaient qu'à quelques 
jours du port firent machine a 
re, mais le Département de ja Gue 
re insista pour qu'un convoi de 
bateaux — le « Holbrook » el 
« Republie » avee cinq mile hom 
mes de troupe à bord, et le «Meigs 
le « Holatend », le € Bioemfontein > 
chargés d'équipements et d'appros 
sionnements — reçôt 1o de se 
diriger à toute vapeur vers l'Aux 
tralie. C'est ainsi que la plate-forme 
d'où le rénéral Mac Arthur de 
partir pour la Mbération des Pr 
lippines commença de s'organiser 
Son renforcement allait se pours 
vre sans trêve 

Bien qu'à cette époque 1 
américaines ne se battinsent que 
Sans les Philippines, i! n'y avait lit 
téralement aucune région áu mond- 
qui ne reprérentât un problane 
moins) pour l'état-major du Dép 
tement de la Guerre 

En Alaska, nous étions largement 
vulnérables, ‘et nous enviragions In 
possibilité pour l'ennemi d'y etab 
un camp d'aviation d'où Ii pou 
bombarder un grand nombre 
villes importantes. Nous avions ér 
lement besoin de la côte du Brés 


y ~ 


GAZEUSE NATURELLE 


continent sud 


sous-narin 

nait éz: 

vols tran 
Ma vant toute chose, n = 


aider les Philip 
Dès décembre nous étions dé- 

terminés à rompre le blocus des 

lippines. Nous envoyämes en 

lle des officier e l'arge 

ouer, quels qi t 

équipages et le: 

pour transportes 


Ph 


vous prêt à pren 
et préparez-vous pour un mrvice acti? 
Sera 
Quoiqu'is parûi changer légère 
piiq 

donnera ie temps 


RE ni Lo 
Que ce grade iui serait conf 
brigadier général Gerow e S 


donnâmes ch: 
épaule de l'ex tre, le renv 


faite o 
Aueun e e 
dans le conflit e 
er 


inimitable !. 
LE CHAMPAGNE DES EAUX DE TABLE 


LA GRECE A L'O.N.U. 


M. Spaak rappelle à| 
l'ordre les délégués de 
la Yougoslavie | 


et de URSS. 


cue, Jamais encore 
n'avait atteint pareil degré. A plu- 
sieurs repris-s, M. Spaak a dù rap- 
D l'ordre M. Bebler (Yougos:a- 
M. Malik (URSS) 
ensuite accepté, 
serrée de procédure 
ragraples de 


Royaume U: 
rejeté. par 49 v 


CE MATIN 


64.571 mineurs 
au travail 


dans le Nord 


DOUAI ? novembre Après in 
trêve dominicale, le confit des mi- 
rd'hu 
Cei 


étaient p 
ot 


M. BIONDI 

VA RECEVOIR 
les fonctionnaire 
cégétistes 


Le Cartel central des services pu 
bles CGT. sera reçu mardi, à 18 
Biondi. secrétaire 


travaux actuellement en 
cours en faveur fonctionnaires 


Résultats de Saint-Cloud 
PRIX DE CHARTRES 


PRIX MENTHE 
Sadia oM. e 


PRIX DE SANNOIS | 


SOURDS 


Avant de vaus décider venez essayer 
gracieusement le merveilleux 
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Querelle de village autour Le cancer au cerveau 
de la mort du petit André d'Iris DAVIS soigné 


alcoolique à 5 ans par des sels radioactifs =" 


B La commission atomique américaine! move 
. “ i i Fas . P EOS D 
LE MÉDECIN: “Il avait un foie | Jes a expédiés par avion aux médecins 


| 


d'ivrogne de 60 ans” 
LE PÈRE : “Jamais mon pauvre 


(De notre envoyée spéciale Yolande CONDAT.) 
CHATEAUBRIANT., $ ol 
U NE affaire étrange et dramatique vient de jeter la confusion dans 


Jack Davis dont la fille Ir 
cancer au cerveau dans un hôpi 


l'esprit des habitants de Grand-Auverné, en Loire-Inférieure. 
Les faits semblent à l'origine se compliquer de bavardages | — 
et de potins dont les paysans sont friands, mai en la circonstance, 
peuvent revêtir un caractère si grave qu'ils noreraient un père 
de famille déjà fort accusé. 
Le 3 mal dernier au village de 
Picolo, commune de Gand-Auve 


Agression au Mans 
UN MARCHAND DE 
BESTIAUX DEVALISE 
Un million dérobé 


Ce qui est certain, c'est qu'aucune | 
action judiciaire en appel n'a été in- 
tentée. 

Nous avons pu nous entretenir 
ce mujet, avec Me Hébert, avocat g 8 novembre (dép. « Ps 
ral à «a cour de Rennes, qui nous la| ris-presse-l'int ennt s). — Un 
aftirmé marchand de bestiaux de Romorantis. 

— Si cette affaire venait mainte-| M Gaveau, se présentait hier matin 
nat ndevant la cour d'appel, elle ne, vers 7 heures au commissariat du II 

ndissement du Mans 


tels que le 


à pourrait aboutir qu'à un aequittement, | a7 
i assure M° Hébert. En le rap-| Grièvement bessi, M. Gaves 
d'expertise et les an: de la-| s'écroula après avoir déclaré : « Je 


boratoire qui devaient tenir ileu d'ar-| viens d'être attaqué rue de Fleurus 
é.| par des inconnus qui m'ont dérobe 
un million que je portais sur moi 
Conduit tôt à l'hôpital, le blesse 
n'a pu faire aucune autre déclaration 
permettant de retrouver les coupables. 
On a vu da 


gumenis décisifs n'ont, en réal 
prouvé que fort peu de choses 
cune relation de cause à effet n 
pu ètre établie entre le fait q 
ieaud souffrait 
et buvait lui- 


me et son décès. 
» L'intérêt de chacun est de faire 

nconseient de Je silence sur cet affigeant événe- 

Lui-même, ment.. » . 

„ il aurait abreuvé 


personnes qui n'ont pa 
èire encore retrouvées 


Conspiration du silence 
autour des acteurs 
du drame Le Roux 


(De notre envoyé spécial. Jean GOUJON) 


$ SAINT-BRIEUC, $ novembre, 

Le professeur Griffon, directeur du laboratoire de toxicologie de 
Paris, doit se rendre dans quelquss jours à Sairt-Br'euc. 

L'éminent chimiste veut dorénavant confronter lui-même 

les constatations formelles de sen expertise avec l'ensemble des cbser- 

vations qui ont été faites sur place par les médecins légisies qui ont 


et l'aurait poussé à fumer des ci- 


Le dimanche 2 mal, Bricaud 
était ailé en carriole, 


ivre, avec le petit 
aurait, lui-même, donné des 
xnes indiscutables d'ébriété. 

Bricaud. dont ia femme est mor- 
d'un cahier, en octobre 1947, a 
file de 20 Thérése. 
état 
le cnu- 
diatement, sans parvenir 


4 heures du matin (les 

s se lèvent tôt en été) 
elle persuada son père d'aller cher- 
r un médecin. Celui-ci s 
refusé et ce n'est que 
heures qu'un voisin, affolé par 
l'aspect du garçonnet, aurait fa 
appel au D- Bernier, de Moisdo: 
a-Rivière lequel n'arriva que poug 

voir le dernier soupir du pe 
Son dingnostie : hémorragie 
due soit à 


t quatre jours après 


ment 
Cevend le fils d'un gendar- 
me de la n fréquenta 


me école que 1 


isme, protoquée par 1»! i» 
n'aurait bu, en clase.) mairie 
Que de l'eau-de-vie. à petne teintée 
de café. 11 n'en fallut pas dava 
fage pour éveiller la curiosité de 
la maréchaussée 

L'exhumation du petit cadavre 


pe 


fui 
pratiai 
Nantes, 


de soixante à 


Pas d'action en appel 


Divers témoignages furent recueil- 
s, inceriains également. Le père, lut. 


Grève de 24 heures ©: E 


ndémontrable en moins. 


it tout de même ànn 


à Air-France |: 
Aucun départ 


prendre qu'a minuit 


Les intéressés réclament des in- 
dermnités de déplacement supérieu- 
res À celles qu'ils touchent actuelle- 
ment 

A odrome d'Orly la grève est 
effective depuis hier 23 heures, Au- 


iromes. 
ongs 
heures 
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complète 
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n adressée au peu- 
alissime Tchang 


e conire les commu- 
a demandé au paye de se 
préparer pour une nouvelle période 
de huit ans de guerre. 
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amiant n'était pas Mi 
r paisiblement sone 
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Si l'on envisage q 
subrepiicement,  _pressentant que 
l'homme qu'il voulait assassiner 
svait précisément absorbé le somni 
able à l'action homicide. 
t alors une partie ter- 


t d'une audace erie 
minelle qui correspond amez peu à 
a psychologie coupables presu- 
n prestige | més 

séquen-| Et puis, il était tellement simple, 
questions! quand on tient une pharmacie, de 
Suez. üre d'un somnifère qui 
l'action narcotique du 


vre le 
t de nouvelles dé- 
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et pourraient avoir des c 
e qui concerne le 
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de meitre un boitier éléetri- | 
mier sons son oreiller et la| 
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(De notre envoyé spécial permanent Camille LEMERCIER.) 
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par la commission de l'énergi 
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N EFFORT 


GRAND CHOIX DE CANAPÉS. 
LITS - DIVANS-LITS - SOMMIERS 
MATELAS ET TOUTE LITERIE 
AVANTAGEUX 


PARI 


52 


A TRAVERS 


Le temps qu'il fera : 
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Température en 
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R DE A 
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. 2 » Emi 
anglais effrayés par cette expérience | s revolver au poio, un 


GARDIEN DE LA PAIX dévaiise le 
percepteur de Dambach-la-Ville et 
emporte 375.000 fr. Le voleur, Geor- 
ges Leblond, policier à Strasbourg. 
et ses trois complices sont arrêtés. 


- d'urgence | Peux MILLIONS DE BIJOUX ONT 
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Aujourd'hui 


m, CUISINE SECRETE ? 

UN PROBLEME ALIMENTAIRE 

RESOLU PAR MARIE VINCENT 
E 


t et très nourrissant: ce 
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simple 
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sent, les m 
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La main de Karénine restait étendue au-dessus de la 
table, les doigts légèrement entrouverts. Respectueus 
le maitre d'hôtel s'approcha, versa un verre de 
iguière en cristal et, de sa main gantée de 
blanc, déposa le verre entre les doigts de son maitre. 
Celui-ci ne parut pas s'en apercevoi 

— Vous êtes dans la lune, cher ami? demanda Anna, 
un rien d'agacsment dans la voix, 

Karénine sursauta : 

— Excusez-moi, répondit-il mais sans manifester ia 
moindre confusion. J'ai beaucoup de travail en ce moment 
au ministère, et justement un rapport très délicat à ter- 
mine. 

« Mais vous-même, reprit-il en paraissant, pour la pre. 
mière fois de la soirée, s'apercevoir de ia présence de sa 
femme, vous-même, où étiez-vous 7. 


Anna 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. 
Vronsky. Mais elle a“ aussitôt regagné St 
et, d'autre part, le comte Vrensky était sur le point de se fiancer à Kitty, belle-sœur de Stepan Oblonsky, lui-même frère d'Anna 


Je Vais À l'Opéra, ce soir, dit Anna, et je suis venue 


Jamais, autant que cet hiver, elle n'avait ressenti 
vide de sa vie. Cette grande maison silencieuse, ce: 
encieux avec un mari toujours absorbé dans ses pen 
il y avait des années que c 
elle en avait pris son parti 
Moscou, depuis le bal chez les Meskov, depuis la rencontre 
de Vronsky, ses yeux s'étaient ouverts. 
tait de plus en plus difficilement son ennui 
i faut me pardonner, 
levant de table et en s'approchant d'Anna. Je me retire 
dans mon bureau car j'ai l'impression que je commen. 
gais à devenir ennuyeux 


Mais vous ne serez pa 
partage votre loge 


La princesse Nathalie 


nuance d'amertume dans 
il y aura Nathalie, 
Elle hésita imperceptiblement avant d'ajouter 
Et le comte Vronsky 
— Magnifique 
de sa femme, 
Anna soupira 
départ pour l'Opéra’; mai 
i elle avait mis tous 


rai pas seule, en 


a durait, certes, mais 
Mais depuis ce voyage à 


Et Anna suppor- 
dit Karénine, 
aila s'enférmer dan 


plus s'inquiéter 


Karénine en 
É minutes avant le 


t déjà en grande toi 
s bijoux. Elle décida d'aller 


te souhaiter une bonne nuit... Mais tu ne préférerais pas 
que je reste avec toi pour jouer aux dames Jusqu'au m sur le e 
ment de te coucher ? 
Oh ! non, répondit Serge vivement avec la cruauté , 
Inconsciente de son âge. Quand je joue avec vous, ma s souvenirs de 
je perds toujours. e de ste 
Et il s'absorba de nouveau dans son Jeu ne restait t- 
plus à Anna qu'à s'en aller, Dans le hall, eile hésita encore 
un moment, se demndant si une fatalité n'était pas en Récit M F 
train de la lancer dans une aventure irrémédiable r STs Asta ne P i 


vous m'aviez promis 
Vous avez oublié ? 


non, vraiment I| ne 


Dans ja chamb; 


du Jeune gar 


de m'emmener à l'Opéra 
Karénine fit un geste de la main 


n de Jouer aux 
bsorbé par le Jeu, ne prêta 


avec Serge. Celui-ci 
ntion distraite 


son bureau où son secrétaire 
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clusiv 
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Mais les filles sont 


T maintenant toujours vantée de ses crimes 


rien ne touchait. Ses notes prychia- 


vont aller en « édu- 
rvcillée » pendant quel- 
ques années, jusqu'à leur majo- 
rité. Que vont-ils devenir ? 

r eux, la p 
c'est qu'ils ne sont plus libres : 
me, c'est qu'ils ont peur : 
In première fois 
l'engrenage d'une immense 
machine impersonnelle beaucoup 
trop forte pour eux 


elles attendent 


mière réalité, 


ils sont pris po 


ssements d'éduc 


Manceron 


Geneviève 


d'éducation surveillée. Qu'on se rap- 


gnement génér 


il arrive même que les éducateurs s, les élèves pa 


. e e les Aventures de 


t STORG 


is mon louis f'o 
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IER DRE 1 LI ux aux fenêtres, pas de 
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des camps de sco 


croire aux miracles 
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une certaine mesure, à 
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11 faut bien dire que 
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ils rencontrent un fort préjugé dans 
Le paysan pardonne 

aux jeunes le 


les campagnes. problème par 
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pant allègrement sur 


que et échoue dans les engins élec- 


dit que le verre blanc brisé 
porte bonheur 


13 est son chif- 


faubourg Poissonnié 
a éprouvé aussitôt en 
empochant le 


est réservée à ceux d 
toujours connu: 


OCHARD 


TP hal Kivis el susua mnuviameatt À 


1 ne sont pas 


autre genre d'exe 
J'avais organisé un 
Rallye dans la Foire aux Cochons 
de Champigny-sur-Marne. 
d'abord de me 
l'enveloppe sec 
, Puis de progresser de relai 
d'énigme en énigme et 
d'enveioppe en enveloppe Jusqu'à 
dernière qui 
louis dominical 


nts d'Aniane, de 


e les sujets particu 


ouceur suivie immédiatement 
ite des irréduet 


qui commençaient à être en 


AVIS IMPORTANT 


LE LIDO 


EXCEPTIONNELLEMENT 


Les filles sept fois 
plus difficiles 


Mêmes essais, 


ESA 


le contrôle de 1 Eta 
à Montesson, 
l'apprentissage du 
du fer où de l'agriculture 
soit dit en passant 
un modèle de ce que peut réaliser 
la collaboration médico-pédagogique 
le centre agricole de Chevalon- 
Voreppe, plusieurs écoles profession- 
nelles en province 


qui sont sept fois moins 


30, Je serai GENERAL d'une ar 
ris accordé aux insignes de mon 
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reçoivent le même traitement 
sont aussi sept 


fois plus difficiles 


Sarah-Bernbardi, 


ise par M. Paul DERVAL, T 
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ble tous les changements de dé- 

t de la Folie », lo mi 
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mant Miche 


Monce: sse-Haty 


representation, dispo! 


rapides seront exécutés sur scène. Ceti 
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— Au cours de l'hiver 18. pendant un bal chez les Meskov, à Moscou. du 


'étersbourg craig! C'est que, d'une part, Anna est mariée et mère 


p Ce PR E 


a la porte du bureau de son mar 
e la bibliothèque en train de consult 
Au,bout d'une minute, il 


r. Mais sans doute conscient de la p: 
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gothique 
sommes chez V 

veuve de 


i a publié un rom: 
e de Dangés, intitulé « Satan 
se du monde ». 

Un homme surgit de ln mult 
C'est Dangés qui se porte comme 
vons et moi 

— Quelle est cetie fes 
erle-t il en voyant Valérie 

La vôtre, répond la fausse 
veuve 

Je ne vous connais pas ! € 
me le faux trépresé 

Valérie. en tortillant un mou 
choir préalablement baigné de lar 
mes, avoue sa supercherie. Mais — 
si elle n commis ce méfait et écrit 
elle-même cs fameux « Satan » 
c'est qu'autrefnis Dangés l'a eour 
tisée alors qu'elle portait encore 
des naîtes et s'est servi de ses lei 
tres pour composer un roman d'a 

Oh ! ma tête ! gémit Dangés 
qui a eu la tempe fracnsée par 


une halle et a un bandeau de cuir 
sur le front 
Oh ! ma téle ! fait l'écho 
des spectat urs 
Dangés jure, sacre et absorbe 
une quantité considérable de spi 


Je ne sais pas si vous me suivez 
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UN COMBLE : LE RAVITAILLEMENT 
REFUSE LE BLE 


La diia Pouono 2 


“ J'ai dicté à ma sœur 
ce témoignage 
qui servira si je 
devais mourir... ” 
Le testament du marin 
Malpot, mort en 1931, 
et témoin du drame de 
Plourivo peut réhabiliter 
SEZNEC 


(De notre corresp. 

Jean HARDE.) 

BREST, 8 novembre. 

UIMPER-GUEZENEC, le 2 
juin 1931. 

» Souffrant depuis plu- 
sieurs mois et de crainte qu'un 
malheur m'arrive, ne voulant pas 
que mon témoignag- manque pour 
établir la vérité sur ce que jai 
vu ou entendu à Plourivo, j'ai 
dicté à ma sœur mon 
qui servira si je devais mourir. 

» J'étais au service de Le Coz, em- 
barqué sur la gabare « Marie-Ernes- 
tine ». Théodore Le Guen était le pa- 
tron du bord. Il y avait encore com- 
me matelots Yves Fioury, Marcel 
Thouarin et Jean-Louis Antoine .. 
Nous attendions que la marée baisse 
pour commencer à draguer. J'étais oc- 
cupé à préparer drague lorsque 
j'ai entendu un coup de feu. J'ai alors | 
entendu très distinctement marcher 
sur L Ils étaient plusieurs, car 
Toni marcher à des endroits dif- 
férents. Tout à coup. on nous a 
On disait : « Venez prendre des ciga- 
Tettes.. » 

» La nuit était très calme. On en- 
tendait distinctement le coup de feu 
et les appels faits de terre... 

» J'ai dit à Thouarin 
chercher des cii tes. Si j' 
ge je serais déjà dans le canot ! » 

» Au même moment, un deuxième 
coup de feu a été tiré. Thouarin m'a | 
dit alors : « Tu vois, c'était le mo- 
ment d'aller chercher des cigarettes ». 

nous avons 


leu et devant les hommes ». 


Le dossier Plourivo n° 2 


Le marin Pierre Malpot, témoin du 
drame de Plourivo, mort en 1931, 
laissé ce testament entre les mains de 
son notaire. Ce document capital exis- 
te toujours et, comme pour donner à 
cette déclaration un caractère 
thenticité, dans le procès-verbal qu'il 
rédigea après l'enquête du juge de| 
paix Hervé, le brigadier Muller ins- | 
crivit cette phrase : | 

J'ai aussi entendu le marin Malpot 
Pierre. Je lui ai fait cette réponse : 
« Ce n'est pas la peine que je prenne 
votre déciaration, vous dites la même 
chose que les autres. » . 

Ce procès-verbal est entre les mains 
de M° Raymond Hubert. C'est le dos- 
sier de Plourivo numéro 2. Le 
celui qu'établit le juge Hervé, qui 
contenait tous les procès-verbaux d'in- 

foires des, quelque vingt 
entendus à Piourivo a été 
égaré et |l est bien probable que cette 

ce, particulièrement gênante à 

époque, ne sera jamais retrouvé 

Néanmoins, \le testament de Maipot 
et le procès-verbal de gendarmerie du 
brigadier Mulier, décédé depuis. sont 
les deux seules pièces qui doivent| 
permettre d'accréditer auprès du ma 

instructeur le fait nouveau 
d indispensable à la révision du 


N'oublions pas, en effet, que le 
dossier Mulier arrkra à Quimper après 
la condamnation cÑ forçat et qu'aueun 
des jurés n'en eut connaissance. N'ou- 
blions pas non plus que M. Eliouet. 
l'un des sept jurés qui votèrent « cou- 
poble». mis par la sulte au courant de 
l'affaire de Piourivo, déclara : 

«Si nous avinns eu connaissance 
de ce fait, nous aurions voté l'acquit- 
tement. » 
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MICHEL, 6, PLACE MADELEINE 


Les silos sont embouteillés en Brie et 
en Beauce, tandis que la récolte rentre! 


mal dans 1 


LA FARINE VAUT 
AU “NOIR” QU'AU 


ON, monsieur, remportez votre blé. Ce mois-ci, vous nous avez| 
N déjà livré deux cents sacs. On ne peut vous en prendre davantage. | 


— Prenez-en au moins ci: 


place dans ma ferme et il m'est impossible de garder tout le blé battu. | 


— Le silo est déjà plein. La mi- 
noterie ne prend livraison qu'au 
compte-goutte, car l'O.NI.C. limite 
ses livraisons de farine à sept mille 
quintaux alors qu'elle pourrait tri- 
turer 10.000. La farine s'accumule, 
le blé aussi et son débit, réduit par 
le Ravitaillement, nous mettra 
dans l'impossibilité d'emmagasiner 
les deux cent mille quintaux an- 
noncés par nos adhérents. 


Ce dialogue édifiant eut lieu en 
notre présence entre le directeur 
d'une coopérative de stockage et 
l'un de nos lecteurs. producteu: 
qui nous avait signalé les difficul- 
tés insurmontables éprouvées pour 
Uvrer le blé alors que le Ravitai! 
lement fermait des boulanceries à 
Paris pour vente sans tickets. 

Notre lecteur, obligé de repartir 
avec ses camions non déchargés, se 
promit bien de revenir accompagné 
Aun huissier afin de faire dresser 
un constat établissant dûment cet- 
te carence le mettant dans l'obli- 
gation de donner son grain aux 


animaux. 
Paradoxe 


Etait-ce possible qu'après les 
déclarations de M. Coudé du Fo- 
resto soulienant les dangers de la 
rétention, était-ce possible qu'anrês 
avoir expliqué la nécessité d'un 
maintien des mesures de rationne- 
ment du pain en raison de l'incer- 
titude de la collecte, ce même Ra- 
vitaillement refusât de façon fia- 
krante les livraisons ? 

Ne tombe-t-il pas sous le bon 
sens qu'au lieu de rejeter les sacs 
qu'on lui apporte, le Ravitaille- 
ment devrait plutôt aller les che 
cher à la ferme, au lieu de limiter 
les livraisons devrait-il pas, 
plutôt, les accueillir à bras, ou, 
plutôt, à silos ouverts ? 
cela d'autant plus que dans 
d'autres régions, les départemen! 
du Sud-Ouest, par exemple, 
blés n'entrent en organisme 
keurs qu'au compte-goutte e' 
d'extrèmes difficultés. 


Les silos pleins 


T résulte d'une enquête que nous 
avons effectuée en plusieurs organis- 
mes stockeurs de la Brie, de la Beauce 

de l'Aisne, que presque tous les 
los sont pleins. dès maintenant. Etant 
donné la cadence réduite des sorties 
imposées par l'ONIC. les organismes 
stockeurs sont dans l'impossibilité 
d'acheter tous les blés qui leur sont 
apportés par leurs adhérents. Que se 
passera-t-il alors ? Le cultivateur, 
plutôt que de risquer une perte sur 
du grain stocké en de mauvaises 
conditions. ou bien le donnera à ses 


e Sud-Ouest 


800 FR. DE MOINS. 
MARCHÉ RÉGULIER) 


nquante, Je n'ai absolument pas de | 


animaux pour le transformer en œufs, | 
volailles, ou cochons. ou bien Livrera 
directement à certains moulins four- 
nisseurs de farine au marché noir. | 

Les utilisateurs de farine négociée 
en dehors des circuits réguilers se 
trouvent par ailleurs grandement en- 
couragés car, par conséquence d'in 
cohérence administrative, le quintal 
ressort « au noir » 800 francs moins 
cher que par le truchement du ration- 
nement. 

Encore qu'à ce prix, il peut être 
payé plus cher au producteur. 


On eroit rêver ! 
Naturellement, cette utilisation du| 
froment ne figurera pas sur les statis- | 
tiques officielles! et le Ravitaillement. | 
par sa.faute, pourra constater que sur | 
une récolte splendide de 80 à 85 mil- | 
lions de quintaux au moins, quelque | 
20 ou 30 millions ne lui ont peut-| 
tre pas été livrés. Après avoir refusé | 
des livraisons de blé. le Ravitaillement 
se plaindra-t-il, dans quelques mois, | 
d'une collecte déficitaire ? Mauvaiss | 
organisation ? 
Notre récolte. dont le rendement | 
oyen peut être évalué À 22 quin- 
ux à l'hectare. alors que le Ravi- 
taillement a tablé sur 16 pour chif- 
frer le prix de revient, peut nous | 
permettre non seulement  d'asurer 
largement notre consommation de 
cette année, mois aussi de stocker 
certaines quantités pour la campagne | 
prochaine 
Ce résultat ne sera obtenu qu'en 
sorzanisant l'administration de l'O. 
NIC. devenue gigantesque et peu | 
efficace depuis la guerre. | 
C'est ainsi, par exemple, que la| 
taxe perçus au bénéfice de cet orga- 
nisme, sur chaque quintal de bié.| 
était de 0 fr. 25 en 1909. pour passer, | 
maintenant à 25 francs, soit cent fois | 
pius ! | 
Malgré les déclarations de M. Cou- 
dé du Foresto les boulangers nont 
de "eur 


pas encore le libre choix 
meunier. 

C'est l'ONIC. qui tient absolu- | 
ment à assigner des fournisseurs dont 
l'émulation pour une meilleure qua- 
lité s'en trouve amoindrie. 

Le prix du son. qui était de 8 fr. 
it y a quelques mois, fut porté à 
12 il y a deux mois. il vient d'être | 
augmenté à 16 fr. ! | 

Ces facteurs. ajoutés À une régle- 
mentation inutile d'une ration in- 
suffisante du pain pour les agricul- 
teurs. décideront ces derniers à gar- | 
der une partie de leur bié. Faut-il 
par sureroit on reiuse des li 
ns qui iront, alors, à l'auge des 
animaux plutôt qu'au pêtrin du bou- 
langer ? 


Pierre LABASTIDE. | 


C. DU F. EST MIS K. 0. 


(Suite de la première poge.) 


— Tout le monde mange plus de 
viande qu'avant guerre, répliquait 
M. Coudé du Foresto, nourrisseur 
de bétail. 

—— D'ailleurs, faites donc baisser 
le prix du vin. Les paysans des 
Deux-Sèvres trouvent scandaleux de 
payer le pinard 80 fr. le litre. 

— Je ne veux pas taxer le vin, 
répliquait le secrétaire d'Etat On 

rop pour que ce ne 
soit pas i 
va être re 

— Prenez au moins l'enrarement, 
reprenait l'image dans la glace, dè 
voter contre le gouvernement s'il re- 
fuse de subventionner les écoles pri- 
ven. C'est votre devoir de M.R.P. 
et une nécessité électorale dans les 
Deux-Sèvres. 

— Peux pas voter contre le gou- 
vernement, puisque je suis le gou- 
vernement. 

M. Coudé du Foresto, ministre, 
claqua la porte au nez dé M. Coudé 
du Foresto meunier et it pour 
les Deux-Sèvres expliquer à ses 
électeurs et clients de quoi il retour- 
nait. Il était le vice-ministre de 
l'Abondance revenue. Et on lui re- 
prochait, dans les villes, d'être le 
ministre de la  sous-alimentation 
nation: 

11 fallait ravitailler les villes à meil- 
eur marché. Les maires en sabots, 
que, M. Condé du Foresto allait voir 


jans leurs champs, se montraient très] 


flattés de sa visite. Ils écoutaient at- 
totifs : 


— Et ces fers à bœufs, M. le mi- 
nistre, trente fois le prix d'avant 
guerre. 


— Si j'étais Dieu le Père. je vou- 
drais être ministre du Ravitailement 
en France, me disait hier soir, en se- 
couant ses bottes boueuses. M. Coudé 
du Foresto. I me suffirait de régler 
deux prix : celui des fers à bœuts dans 
les campagnes et du bifteck dans les 
villes. Mais je ne puis rien sur les 
fers à bœufs et ainsi j'ai toutes les 
paines du monde à agir sur a viande 


A 80 A L'HEURE 

UN DESESPERE LANCE 
SA CAMIONNETTE 
DANS LE CANAL DU 


a Paris-presse-l'intransigeant »). — 
Une camionnette, couduite par M. La- 
grange, employé d'une entreprise de 
icansports, après avoir accroché un 
piéton, qui ne fut que légèrement 
blessé, fonça sur le trottoir, tomba 
d'une hauteur de six mètres sur la 


berge du canal et roula dans l'eau. | 


Quand on put repécher le conducteur 
il était mort. 

On crut tout d'abord que M. La- 
grange avait involontairement envoyé 
sa camionnette dans le canal en vou- 
lant eviter le piéion, mais il se pour- 
rait fort bien que le chauffeur ait 
voulu se suicider. 

En effet, la camionnette roulait à 
près de 80 kilomètres à l'heure dans 
un endroit très fréquenté et M. La- 
grange, divoreé depuis peu, et qui 
avait des ennuis de famille, avait à 
plusieurs reprises manifesté le désir 
de se tuer. 
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Rien à rembourser en cos de décès ou d'invalidité 


maison, apportement, commerce 


PRÊTS ionov Snionce 


Etant ministre sans être Dieu 
Père, M. Coudé du Foresto était dé 
vaincu par la rébellion du bétail conire 
la taxe : les bœufs et les veaux n'ont 
pas rejoint les foires ces dernières 
semaines dans es Deux-Sèvres. A| 
Niort, on a cru manquer de viande. 

Il a été mis ko. hier soir par les 
étecteurs. Ses concurrents n'avaient 
pas eu besoin de faire campagne contre 
lul. Les marchands de bestiaux | 
s'étaient chargés de la mener impla- 
cable, de porte à porte. 

Le mouvement RPF, dont deux| 
candidats, l'un orthodoxe, M. Héline. 

sident de la Fédération radica 
autre dissident, M. Lelant, maire in- 
dépendant de Niort. réconcillés au 
. viennent d'être élus 
ensemble. avait des arguments massue 


« Le gouvernement est impuissant | 
a se faire obéir sur les foires et dans| 
les mines. Impulssent à rétablir la 


contiance. à mater 
hausse à jet continu. » 
Les électeurs en étaient admirable- 
ment informés | 
Ils occordèrent à M. Coudé du Fo- 
resto. nourrisseur ingrat du bétail et 
nourricier malheureux des citadins, | 

144 voix sur 956. 
MB. | 


‘inflation, la 


Ce qu’en pensent : 


“Nécessité urgente 


de nouvelles élections 


déclare M. P. de Gaulle 


D 


ANS le vaste décor de son bureau de l'Hôtel de Ville, M. le pré- | 
sident Pierre de Gaulle, élu conseiller de la République de la 
Seine, en tête de la liste RP.F., a commenté ce matin pour | 


« Paris-presse-l'intransigeant » les résultats de la consultation d'hier. | 


« Ces élections représentent pour 
le R.P.F. un succès considérable, suc- 
cès obtenu en dépit de conditions dé- 
favorables, une loi mal faite et faite 
contre nous, qui devait diminuer no- 


tre représentation dans les grands 
centres. Cependant, maigré le renvoi 
des élections au conseil général et 

le condui- 


de ia République ont montré qu'on 
ne veut plus des partis dans la forme 
quils ont adoptée. de leurs combi- 
naisons ni des conditions dans les- 
quelles ils participent au gouverne- 
ment. 

» Je me demande si. en présence de 
cette nouvelle manifestalion éclatante 
de l'opinion publique. on va compren- 
d:e la nécessité urgente de nouvelles 
élections et de constituer un gouver- 
nement assis sur des bases d'union 
nationale. C'est la première chose à 
faire et la seule. On ne peut conti- 
nuer À voir la France gouvernée par 
des partis qui ne représentent plus 


rien et le montrent par leur impuis 
sance à régler aucune question im 
portante. 

— Pensez-vous rallier, à la seconde 
asesmblée. une majorité absolue ? 

— Je le crois. En tout état de cause, 

majorité du Conseil de la Répu- 
ique sera inévitablement dressée 
contre une partie au moins des thèses j 
actuellement appliquées dans les com- 
binaisons des partis au pouvoir. Nous 
devons assister à un confit à peu près 
permanent entre les deux assemblées. 

— Par queis moyens constitutionnels 
vous propasez-vous de provoquer 
chute du régime actuel ? 

— C'est un problème difficile et une 
question que l'on nous pose souvent 
T est certain que. dans ce pays, aucun 
gouvernement stable n'est possible. 
Cependant, si les hommes sont souvent 
intéressés, et c'est le cas de la majo- 
rité parlementaire actuelle, ils ne sont 
pes toujours asez fous ni assez mal- 

onnêtes pour ne pas se rendre compte 
qu'iis sont impuissants à élaborer le 
redressement national. 


Paul REYNAUD 


(Indépendant, ancien président 

du Conseil). 

« Le scrutin d'hier a été anticom- 
muniste, ce qui remplira d'aise tous 
les amis de la France dans le monde. 
Cette vague anticommuniste a valu 
au RP.F. un plus grand nombre de 
sièges qu'il n'était escompté, et l'at- 
titude metæment anticommuniste des 
socialistes les a servis. 

» Il ne semble pas qu'aucun parti. 
queiles que soient ses alliances, ait 
assez de sièges pour pouvoir enrayer 
la machine constitutionnelie. 

» I faudra tenir compte, dans la 
politique de demain, du serutin 

hier. » 


Florimond BONTE 


(Député communiste), 

«Les résuitats des élections d'hier 
na reflètent en rien l'opimon fran- 
Gaisa parce que le peuple de chez 
nous n'a pas été consulté, En effet, 

+5 millions de Français èt de 

ses inscrits sur les listes élec. 
toraies. 1s n'ont pas eu la possibilité 
d'exprimer leur volonté par un bul- 
letin de vote. I y eu 100.014 privit- 
légiés seulement qui ont pu le faire. 
à-dire 4 pour cent du corps élee- 


inma minorité ne repré. 
a pays puisqu'elle n'a pas 
e sufrage universe), 
cipaux elus 


pas 
mais par des e 
pour ia plupart sur la base d'un 
serutin majoritaire dans lequel le 
arii communiste, même Ià où i dit- 

+ de 49 pour cent des voix, n'avait 
aucun représentant. 

«C'est dans crs conditions que te 


seiis mun 


P. C. qui avait obtenu aux diverses 
éieetions nationales 30 pour sent di 
N d'hui | victime 
uerle puisqu'il n'en ob- 
tient que 6 pour cent, 
«Dans la Seine, les élections se 


sont déroulées d'ùne manière nor- 
le car, ici, les résultats donnent 
une image de l'opinion française 


| LE FRANC MAROCAIN 


Nous avons dit, ici, que l'alignement du franc marocain sur le 
franc métropolitain était préjudiciable à l'Economie 


| apporter le moindre avantage à l'Economie française proprement 


dite. Mai 


africaine, notamment, 
du franc marocain, 


I y avait d'assez grav 

que l'on s'inclinät devant elles. Li 
commandait, 

celui du franc tunisien 


arité d 
parallèlement au décroch 
t celui du fr 


rien Ce n'était pas un obstacle insurmontable. M. n 
opportun et il en découlait une complication devant laquei 


| son, on a cru dev 
dit, il faut mainten, 
certain: 


recule: 
t voir les choses ti 
milieux, que le 


décrochage « a 


ible. 11 n'est ni possible ni retenu. 


iper toute: 
eur permanence trouble gravement les éci 
d'argent entre la France et le Maroc. 


| euitivent 
plus 


évolue 


| Bien entendu, si 
nouvelles manipulation: 


pas dans les autres activités. 


abusivi 


qu 


teillent gravement N 


VALEURS 


surdes que 
s'offrent de pl 


monnaie métropolitain 
il est_ probable qu 

marocain — sinon celle des francs nord-nfricains — serait reconsi- 
| | dérée, Mais it n'est nullement démontré, même dans cette occurrence, 
que la solution du décrochage serait adoptée. En Di t 
sur une telle éventualité, on a tout l'air de poursuivre un mira 
C'est très sérieux lorsque l'on est poète oW idéologue. Ce ne l 


Reste maintenant pour les autorités à en finir 
ont mises en application et qui 
complètement le système bancaire retardent, sans utilité aucun 
des rapatriements qui ne demandent qu'à 

paiements franco-marocains, 


les illusions à 
ges et les mouvemen! 
, ceux qui, contre touti 


ou 
x fonds dispo 
une stabilité 


plus 
visiblement vers 


devait subir de 
ia parité du franc 


en spéculi 


vec les mesures 
en engorgeant 


e produire et embou- 
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Suisse, 5 225-5.275-5.250 
5 dollars, 


coupures), 455 : Suisse, 116 ; Bel 
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Canadian Pacifie 
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Peseta, 13 ; Escudo, 16. 


MAGNE; 20 mor., 5.600; 


GODOT ET FILS 


10 guld., 5.000; AUTRICHE, 100 schill, 13.500. 


26, rue Vivienne, PARIS (GUT 46-80) 
ACHAT ET VENTE DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT Ge tous ies poys ou meilleur 
cours qu jour. Livraison immédiote. Somed jusqu'à 18 heures! 


André LE TROQUER | 
(SFIO. ancien ministre de | 
l'Intérieur). 

« A vrai dire, les résultats du 
scrutin d'hier ne me surprennent 
pas Ils sont conformes à ceux que 
pouvait prévoir tout homme politi-| 
que informé. Le recul communiste, | 
important, est à mon point de vue:| 
bienfaisant. Le nombre des élus| 
qualifiés RP.F. est en gros de 50. 
mais il reste toute une masse flot- 
tante d'élus.. indépendants» 

< Je marque encore l'affirmation | 
des positions socialistes. et demain 
au Conseil de la République, grâce 
aussi aux résultats obtenus par le 
parti radical qui retrouve com: 
dans l'ancien Sénat les voix de la 
campagne. on peut avoir la certi- 
tude d'une Assemblée fidèlement re- 
publieane.. 

« Quant à la chimère que le Con- | 
seil de la République pourrait em-| 

r l'Assemblée nationale de 
fonctionner normalement, cette chi-| 
mére est définitivement évanouie. 


AVININ 


(Vice-président de l'UDSR., 
conseiller sortant, ne s'était pas 
représenté). 

« La composition du nouveau | 
Conseil de la République dans les élé- 
ments connus à ce jour en fait le 
véritable représentant des communes 
françaises, ainsi que je l'avais prévu 
en ri rtant la loi électorale. 

FT OR cs son orienta- 
» je crains que, pendant 
quelques majs, la nouvelle Assemblée 
ES pas”à dégager dans son sein 
une majorité très stable. -Mais les 
besoins du pays, plus forts que les 
erreurs des hommes, des groupes et 
eee Lie fol la men et Ia stabit 
a jo: etla bilité 
indispensables. » Sa 


Georges LAFFARGUES 


(R-GR,, conseiller sortant réélu) 

< Le scrutin d'hier a dégagé une 
forte majorité R.P.F. et un net suc- 
cès du R.P.F. Le problème qui se 
pose maintenant est de savoir com- 
ment l'on va regrouper les éléments 
sus sous le patronage du R.P.F. 
1 faut que les choses se décan- 


> Le R.PF. va-t-il rester un 
mouvement ? Va-t-il devenir un 
parti ? C'est pour beaucoup la prin- 
cipale question. > 


Le chanoine KIR 


(Rép. ind., député). 

« L'on a sensiblement gonfné le 
succès du R.P.F. ce dernier san- 
nexant de nombreux lépendanis 
comme en Côie-d'Or des dicaux. 
alors que les uns et les autres 
m'avalent accepté que son patro- 
nage. Les élections au Conseil de 
la Répubiique ne peuvent pas avoir 
d'effet sur le destin immédiat de | 
l'Assemblée nationale. Les deux 
Chambres doivent cohabiter et tra- 
vailler en commun sans que l'une | 
cherche À entraver systématique- | 
ment l'autre pour des raisons ex- 
clusivement politique. > 


René PLEVEN | 


(Président de l'UD.SR. ancien 

ministre). 

«+ Le succès des listes RPF, ou 
d'union avec le R.P.F. ne me rur- 
prend Je l'avais annoncé dès le 
mois d'avril dernier quand je de- 
mandais aux uns et aux rutres de 
s'unir, L'union, plus que Jamais, est 
nécessaire : cost ia conception que 
vainqueurs et vaincus doivent tirer 
de ces élections. > 


Edmond BARRACHIN | 


(Député P. R. L.). 
Non seulement il 
entre l'Assemblée nationale et la 
nation, mais nous voyons désormais | 
les deux partis les plus fortement | 

sentés au Palais-Bourbon 2e 
er les plus faibles numérique. 
ment au Luxembourg. 1] faut que 
les députés consentent à affronter 
le verdict du peuple : à cela, deux 
conditions : la réforme du mode de | 
scrutin et un climat parlementaire 
favorable. » 


LES RADICAUX : | 
< Nous avons cinquante | 
sièges » 


Dans un communiqué publié ce 
matin, le parti radical-socialiste « ex- | 
prime son étonnement de la fantaisie 
des statistiques et s'étonne que les| 
Journaux ne se mettent pas d'accord 
sur des résultats aités à vérifier » 

1 rappelle qu's au premier tour, le| 

rti radical a obtenu deux sièges sur | 
les listes RP. 


a divorce 


Corse et Nord : et | 


cinq sièges, au second tour : Aisne. 
Côtes-du-Nord, Indre-et-Loire, Seine- 
et-Marne. Deux-Sèvres: cinq sièges | 


sur les listes où il était lié avec les 
modérés : Ardèche, Seine, Seine-et- 
Oise, IVenne et Gironde. Trois sièges | 
ont été enlevés par le: radicaux grâce | 
à leur alliance, au premier tour, avẹ 
les SFIO 

tales et Gard. 

« Il a, en outre. obtenu 33 sièges | 
au second tour, dont 4 avec le con- 
cours des voix RP.F. : Basses-Pyré- 
nées, Somme, Saône-et-Loire, Aines | 
Maritimes. Vingt-deux sans modifica- | 
tion à la composition homogène de 
ses listes. Quatre s'alllant aux | 
SFIO. et trois en s'alllant au MRP 
Au total, il a 4$ élus métropolitains 
et 2 élus en Algérie. 

« Dans l'ancienne Assemblée, le 
parti radical avait 21 ièges sur 
Rassemblement des gauches répub| 
Caines. Il en a 50 dans la nouvelle 
Assemblée ». | 


Sur le front social 


EXPECTATIVE | 
DE LA CGT. | 


D'après la Fédération des chemi- | 
nots CGT. le referendum organisé 
parmi les agents de la S.N.C.F. pour 
eu contre le principe d'une grève de 
vingt-quatre heures donnait. à Ja date | 
d'hier, sur 130.000 bulletins environ | 
dépouillés, 97.625 vox favorables à 
un arrêt limité du travail, contre 
28.610 opposants et 5.102 abstentions. 

Or le nombre des suffrages expri- 
més est nettememnt inférieur au 
tiers des effectifs globaux de la 
SNCF. Si done la grève est déci- 
dée. elle sera loin d'être générale 


Pas de grève générale | 
dans le textile 
La commission exécutive de la 


Fédération des travailleurs du tex- 
t bornée au cours de 


aller 


tronales. 
de grève générale du 


Donc. 
textile, du moins pour l'instant. 


Pas d'extension du conflit | 
ches les marins 


pas 


Le Conseil natonal de la Fédér: 


31, à l'étranger 


WASHINGTON : 


< Deuxième surprise de | 
la semaine » | 


La victoire du général de Gaulle a 
été la seconde surprise de la semaine. | 
Le succès du RPF. vient, en effet. | 
au moment même où l'on se plaisait | 
à interpréier ia victoire de Truman 
comme un nouvel encouragement | 
pour la «Troisième Force, en France. 

La victoire du RPF. arrivant À | 
Theure même où Truman semble dê- | 
cidé à prendre en main la direction | 
de la politique étrangère, il se pour- 
rait que Washington eût une attitude | 
pius réaliste à l'égard des mouve- | 
ments autres que « Troisième 
Force ». 


LONDRES : | 
«< Opinion mitigée » | 


Les milieux travaillistes, comme les 
milieux conservateurs, se réjouissent | 
de voir la par les communistes 
de l'appui de certains des éléments 
bourgeois qui avaient voté pour eux | 
après la guerre. En revanche, ils s'in- | 
quièten: de voir l'affaiblissement de | 
la Troisième Force qu'ils continuent | 
de soutenir. L'opinion est donc miti- 


Après 


l'orientation des élections | 


américaines on s'attendait ici à o° | 
Que les partis démocratiques d'Eu- 
rope en soient renforcés. Et d'une 


façon générale, on pensait que de 
Gaulle avait perdu du terrain. | 


BRUXELLES : | 


«< Pas de majorité suffi- | 
sante pour de nouvelles 
élections générales » 


Les journaux belges estiment gêné- 
ralement que les élections françaises 
constituent we victoire du RPF. et 
l'échec du communisme, 

Le Peuple (socialiste) écrit pour sa 
part : « Toute la question est ed sa- 
voir si les gaullistes et assimilés ob- 
tiendront assez de sièges au Conseil 
pour retarder l'adoption des projets 
de lois du gouvernement et exercer 
ainsi une action accrue en vue de 
faire procéder à de nouvelles éiec- 
tions à l'Assemblée antionsle. Il sem- 
ble là que les gauliistes ne dispose- 
Tont pas de la majorité. » 


LAUSANNE : 


«< Il faudra compter 
avec le R.P.F. » 


En Suisse, la concluson des élec- | 
tions est qu'il faudra désormais | 
compter avec le RP.F. « I] sera diffi- | 
cile au gouvernement français, écrit 
la « Tribune de Lauranne », de ne 
pas tirer la conséquence de l'échec | 
subi par le MRP. et de continuer à 
ignorer le mouvement gaulliste qui 
apparait comme la formation politi- 
que la plus importante du pays. » 


| 


| 


Les réactions QUI, DE SON LIT 


C'EST UNE FEMME 
GANGSTER POITRINAIRE 


aurait dirigé une bande internationale dont 


“Pierrot le fou” était chef de la section française 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


L 


ont, depuis deux semaines, 


A lumière complète est faite désormais sur 1 
du gang « Pierrot le fou ». Les pol ces italienne et française 


ROME, 8 novembre. 
section italienne 


reconstitué les événements qui con 


duisirent les collaborateurs de Pierrot en Italie, où ils se sont livrés 
à de nombreuses attaques. Le dernière fut le double assassinat de la 


place de la gare centrale de Milan. 


, au cours de laquelle furent tués le 


débitant de tabac Merlo et le boxeur Boselli. 


L'aventure italienne des gangsters 
français se termina par la fusillade 
de Menton. su cours de laquelle fut 
tué Raymond Naudy, alias Jean 
Maurice, C'est lui qui, lors du erime 
de Milan, descendit de ja traction 
avant pour arracher la bourse ru 
débitant et qui, ayant eu peur du 
boxeur, fit feu de son revolver : 
c'est ce même revolver qui lui ser 
vit pour tuer l'agent de police fran- 
cais, à Menton 
el Danos était au volent de la 
traction avant tandis que Joseph 
Lovera de Hyères, et Joseph Bon- 
signore, alias Marcel Jojo. de Mar- 
seille, assuraient l» sácurité des pl 
ces arrères de la voiture 
Le coup raté et la pol 
naise à leurs trousses, les gangste 
shandonnèrent leur voiture et s 
fuirent à Gênes où ils se séparèrent 
Naudy et Danos, svec leurs femme 
et maîtresse, poursuivirent leur 
route vers Menton. autres pro- 
bablement pour l'Italie méridionale 
Au cours de l'enquête, In polie: 


vient de découvrir l'une des plu 
vastes organisations criminelles i 

ternationales, rre Loutrel lul- 
même n'aurait été, en effet, qu'un 


simple agent en France de cètte or 
ganisation dont le chef serait une 
der- 


blonde, arrêtée 
rs à Naples. Il 
Esposito qui, gravement attei 
tuberculose, dirigeait toutes 
pines et trafics clandestins par Lé4- 
e, de son lit, dans sa riche villa 
osillipo, au pied du Vésuve. Elle 
jait penda s heures, chaqu 
avec Paris par téléphone, et 
hurait eu, sous ses ordres, poi 
attaques, le 
pium 
pare de tractio 
des motos, de 
avion... N 
les autr 
raient 1 
vaillaieni 


Joli 


ninsi que 
navires et méme u 

pierrot 
du gang mi 
nce avec Cari» 
apation alors que tous tr 
pour les Alleman 


UN MILLION 
D'ENFANTS FRANÇAIS 
DEMANDENT 

AUX ETATS-UNIS 

de lutter pour la paix 


« La pétition des enfants de Fran- 
ce à l'O. N. U. pour la paix » ayant 
réuni près d'un million de signatures. 
sera remise anellement mercredi 
par une délégation de six enfants à 
M. Cohen, secrétaire général adjoint 
des Nations Unies. 


REMANIEMENT 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


constate cependant que les premiers 
ont déteiqu difficilement leurs posi- 
tions en s'alliant aux socialistes. 

À la fin de ce mois, le parti radical 
tiendra un congrès atquel ces événe- 
ments vont donner une importance 
toute particul 

On prevoyait déjà que le comité 
directeur triforciste groupé derrière 
M. Herriot y serait rudement secoué. 
Sa positios apparaît encore plus fal- 
b'e aujourd'hui. Sans les queiques in- 
cidents habilement exploités survenus 
dans la Seine et en Selne-et-Oise. 


Toren du parti radical aurait été 
retournée sans conteste. À est inu 
tile de souligner l'importance d'une 


telle evolution éventuelle sur l'échi- 
guier parlement re 

Quent à ja défaite communiste, elle 
était prévue, Là où un deuxième tour | 
de scrutin a permis de voter contre, | 
Ce doni on ne voulait pas, l'isolement | 
des_ communistes a interdit le | 
moindre succès. La gymnastique révo- | 
futionaaire  irsensée quelle le 
Kominform soumet ses fidèles n'était | 
pas pour arranger ses affaires. 

De la déroute MR.P. il y a peu à| 
dire, sinon qu'elle étaiy signée du 
Jour même où ses dirigeants ont 
commis l'inexplable faute de se *é- 
parer du « gaullisme », qui était son | 
tmique support. Plutôt que de recon- | 
naître son erreur. le MR.P. s'entétera- 
til à glisser inexorablement aux 
proportions ultra-modestes de l'ancien 
Eroupe démocrate populaire ? 

Quelles répercussions la nouvelle | 
composition du Conseil de la Répu- | 
biigue peut-elle exercer sur l'évolu= 
tiok politique prochaine ? 

Les meinteneurs de la Troisième 
Force ne manqueront pas de dire qite 
cela ne change rien à la composition 


de l'Awemblée nationale ni à sa sou- 
veraiseté 
serait méconnaitre l'influence 


moi que la leçon de ces élections 
exercera par osmose sur l'attitude de 
certains groupes du Palais Bourbon. 

Ce serait également oublier que — 
uns faire d'obctruction systématique 
Sni suffra au Conseil de la Répu- | 
Biique de repousser certains textes à 
la maiorité absolue po les errêter | 
ei l'Assemblée -ationale est_incapable | 
de la réaliser elle-même. Et on sait | 
combien la majorité constitutionnelie | 
F est difficile à trouver. 

La vérité est que la position de la 
Troisième Force est plus fragil: que 
Jamais. Elle ercyrit bien cep néant 
avoir rétabli sa situation « in extre- 
mis ». 


Il y a un mots, les rapports pré- 
fectoraux étaient alarmants. Les 
communistes se dévelop- 


ous les veux d'un e Etat 
. cédant de plus en pius 
s » syndicalistes 

aux « maires du Pa- 
En province, le mécontentement 
était général. Le gouvernement 
alerté changea alors de tactique 
I prit, face aux gréves, une atti- 
tude plus énergique qui ne tard 
pas à p es fruits. Il annonç: 
même à grand fracas le renfo”c2- | 
ment de certains textes du Code | 
pénal et le vote prochain d'une lo! | 
imitant et réglementant le droit | 
de grèv 


Les pourcentages 


>; 49,48 % | 
. 17,78 % | 
9,88 % || 
7,61 % 
7,20 % 
6,05 
5,30 


eut-être eut-il to: ne pi 
même attendre que les elections | 
atent eu lieu pour faire annoncer 
par ses officieux qu'il ne s'agissait 
que de foudres de carton auxauel- | 
les on renoncerait dès le lendemain. 

Cependant, des rapports plus fa- 
vorables parvinrent de province. | 
L'optimisme revint dans les sphê- 
res officielles et déjà les socialistes 
se voyaient reprenant bientôt les 
rênes du gouvernement avse l'ap 
pui d'une Troisième Force elarcie. 
résipues à cette politique dirigist 
cspabié, selon eux, de résoudre la 
quacrsture du cercle, c'est-à-di 
d'augmenter les salaires sans 
monter les prix. 
Tout cela est évidemment à vau 
l'ean aujourd'hui. | 


Le R. P. F. et ses alliés naturels | 


de l'aventure. 


| 
ment de | 


Le gouvernement, 
perdre deux de ses coll-korsteurs, va 


MINISTÉRIEL ? 


être obligé de recourir à un « repli 
trage » délicat. 

On ne voit pas comment, dans une 
situation politique ausi arbitraire- 
ment maintenue contre la volonté 
évidente du suffrage universel, le 
gouvernement et le Parlement pour- 
ralent trouver la force et l'autorité 
indispensables pour faire face à la 
ruerre froide que le Kominform mène 
en France contre son redremement 
économique sous l'égide du pian 
Marshall. 

M, Queuille, plus perspicace que le 
comité directeur de son parti, a ou 
vert la porte, dans son dernier dis- 
cours, à des négociations éventuel 

Files ne pourraient avoir pour M 
que d'organiser un modus vivendi 
transitoire terdan que la pa- 
rale soit eniin rendue an seul sou 
verain d'une libre démocratie : LE 
SUFFRAGE UNIVERSEL 


AITES VOUS ASSEZ 


Kravchenko 
| versera 2 millions 
| de caution  , 


La 17 chambre du tribunal cor- 
| rectionnel de ia Seine a rendu son 
jugement au sujet des préliminaires 
dans L'affeire de diffamation oppo- 
sant Kravchenko, le fameux auteur 
| de « J'ai choisi in liberté », contre 
les « Lettres Françaises » 
En tant qu'étranger ne résident 
| pas en France. l'auteur russe sera 
dans l'obligation de verser une eau- 
on de deux millions avant le pro- 
cès 


le tribunal a déclaré 
m faite à Sim Tho- 
de l'artiche diffima- 
Kravchenko. 


D'autre part, 
lassignat 


toire contre 
« Lettres 
tement recevable 
tion de cet hebdo: 
valoir qu'il ne s'agisseit que d'un 
pseudonyme cachant un informateur 
américain. 

Le procès a, d'autre part. été fixé 
pour les 24, 25 et 26 janvier 194 
devant la 11° chambre. 


| Près de Doullens 


3 BANDITS MASQUES 
ATTAQUENT 
UNE DEBITANTE 


Il AMIENS, 8 novembre (dép. « Pae 
rs-presse-l'intransigeant »). — Trois 
bandits armés et masqués ont attaqué 

nuit dernière un débit de boissons 

| du hameau de Haute-Visée, près de 
Doullens. Après avoir enfoncé le 
| porte, ils surprirent dans sa chambre, 

| la débitante. Mme Vve Guilbert, 53 

| ans, la lgotèrent et raflèrent une 

| 


somme de 120.000 francs. 

Un voisin, alerté par les cris de 
Mme Guilbert, avisa téléphoniquement 
les gendarmes qui arrivèrent sur place 
| dix minutes après, juste pour vow 
| s'enfuir à bord d'une camionnette les 

trois bandits. Les malfaiteurs n'ont 
| pas été retrouvés. 
| 


| NEUF MORTS 
ET TROIS BLESSES 
pour une pièce 


de 10 cents 
|  CHHESTER (Pennsyivanie), 8 no 
vembre. (AP) — Melvin Collins, um 


nègre Agé de trente-huit ans, compe 

talt son argent de poche devant une 

fenêtre de son appartement, quand 

une pièce de 10 cents lui échappant 
| des mains tomba dans ia rue et roula 
aux pieds de quatre hommes qui páse 
salent devant le restaurant du rez-dés 
chaussée. 

— Cela me fera une tase de caté t 
dit l'un d'eux en ramassant la pièce. 
| Mais Collins, furieux, prenant sa 
| carabine, ouvrit le feu sur 1 
| tuant huit personnes et en 


trois. Puis il se suicida. 
| LA POLOGNE 
| PROTESTE A PARIS 
VARSOVIE, # novembre, — Le g0% 
ven RON DONEA E MTS AS 
testam contre le trattoment infligé 


aux ouvriers polonais 1ravaillant ea 
France. 


BELLE POUR QUE 


Les hommes se 
retournent sur 
votre passage 


veilleu. 


Que 


sur votre passa 


Vaporisez Roja, 


cle Roja ” disent les jolies fem: 


Ils remarquent 
votre joli vis. 
ge, se retour- 
nent, alors ne 
décovez 
- montrez- 
eur une me: 


uand les hommes vous regardent, 
aillent, puis se retournent 

ge, ils s'attendent à 
voir, répandus sur vos épaules, les 
flots harmonieux d'une chevelure 
rayonnante et soyeuse. Cette cheve- 
lure, vous l'obtiendrez grâce au mer- 
veilleux secret trouvé par les sav: 
des Latoratoires du Dr Roja. Ils ont 
reussi à “ solubiliser” le Ricin et à le 
lier à une huile rare importée de 
Pensylvanie. Ainsi la Brillantine du 
Dr Roja donne à vos cheveux un % 
éclat et un charme insoupçonnés. res 
vous serez telle- Roj 
ment plus séduisante. C'est le “ Mira- 


che- 


ants Comment “ revit" votre chevelure 
1. - Les cheveux terneseteassants 
s'adoucissent sous la rosée de 
Roja, Vos 100.000 cheveux, vivifiés 
par le ricin, deviennent s0yeux 
er lumineux: 

«+ Les cheveux gras et raides se 
reveillent au contact de Roja, 
leur rend la vie. Aussitôt 
cambrent en boucles hare 
monieuses et jettent mille reflets 
es! insoupçonnes, 


4 r 
ou Surveillances 


Filature: 


h. Not. Paris, 30 novemb., {4 h, 
venue Pierre- 

a ARCUEIL ‘ensia s. 
Rev.br. 11,000 f. M. A p, 80,000 f. S'ad. 
Me Constantin, not., 15, r. Roquépine. 
Dufailly, arch., 17, T. 


ECZEMA 
BOUTONS 
DARTRES 


Une methode souvent rapide et 
efficuce pour soulager une peau tor- 
turée et améliorer le teint, réside 
dans l'emploi du Remède D D D. 
Applications externes 

outes pharmacies. 
Visa Ne 1396 P 4593 


LEREMEDE D D D. 


I| ZITA LA ZINGARA 


Vorante_ de tradition 
Vos amour, ‘aftauss, 
sonte, retoui _offection 

tous les jours 
st por correspondance 
2, rue Piorre-Bemard, de 9 à 19 h. 
TRU. 60-45 (Square Montholon) 9 


BRILLANTS, B 


4B PIECES ARGENT 10 tr 45 
Chaussée Antin M, 


IL COLLE... 
TOUT 


Le SOUDE-GRES est une colle» 
ciment prête à l'emploi. Son très 


réduits, etc. Les collages 
Grès peuvent èire lavés, le 
7 Soude-Grès ” résistant même à 
1 bouiante | 


6. Paris-presse-l'intran (d) 


RACING et NANCY ont surpris 


invincible au Clapas, 
E Dent soufre ano tos rda piles E Taduse 


nous a déclaré 


@ Le championnat de France profes- 
Donne de tre Division diffère seneibie- 
ment du championnat anglais en ce que 
nulle équipe ne parvient à prendre du 
chemp. On y chercheral 
aussi une équipe ayant esquivé la dé- 
faite après quatorze rencontres, alors 
Que ie Derby County. leader de la Lea- 
reste invaincu au soir du 16* match ^O 
lons-ngus comme nous pouvons, en songeant 
tout une épreuve sans tête de liste inamo- 
‘du moins. le mérite d'offrir un intérêt soutenu. 
En deux annéss, l'équipe du Racirg passe du stade 

‘apprentissage à celui de la maitrise, et en même 
temps de la 17 place à la 2, avec possibilite de faire 
mieux encore. Quoiqu'il advienne de lui dans les mois 
à venir. le Racing à bien droit à un brevet de longue 
conaui: 

L'équipe lilloise, de toute évidence, n'a pas évolué 
pussi heureusement depuis deux ans. Et tandis que 
Prévost reste fidèle à sa manière, parfois bien ris- 


@ Si Montpellier esp à pou 
Pere cie ve 


Bien qu'ils aient gagné par 4 les Toulousains 
audissent le sort qui les a grandement desservis pen 
dant Ja rencontre, parait-il. Bientôt, ces Moderne 
Insatiabies n'admettront plus chez eux que des vic- 
toires avec scores de cricket. 


Les Stéphanois furent handicapés 


@ St-Etienne affronta Sochaux avec des armes émous- 
mées, nous voulons dire avec un avant centre de 
qui s'appelle Calliga du coup, la 
taque stéphanoise perdit contenance, à t 
in penalty pour réaliser une seule fois- 
nt centre de carrière, c'est une 


4 


qui 
que 12 75 sur les 10 kilomètres 
{moyenne horaire : 46 km. 201). 
— Dans les derniers tours, j'ai cru 
mon cœur allait éclater, nous a 
ARR EN, Cas 
avec intention que parti plus 
emiement pour éviter „un “effondre. 
ment après le Te m. Cette fois, j'ai 
bien entendu ia cloche, je me repér: 
parfaitement. Je n'ai pas souffert des 


de, son entraineur 
moins bonne partie 
trop de mal. Le Stade, 


quée, ia ligne d'attaque me peine Sp rs A ma AA r pee ngtemps Rs ri ee 
i À croire qu'ii facile d'atteindre les a re petit buts A 
CR ne a eante ont bien du mérite à ne pas désespérer. Re ae 


Ë sommets que de s'y maintenir. 


Le leader tenu en échec 


A Ja grande contusion, dés Rémois, leur équipe a 
si r d'un match nul avec les Nancéiens. 
rande vedette qui s'en laisse conter par ‘le Plus 
Hambie des figurants, le premier qui est rabroué par 
quelle aventure! Au vrai, c'est un peu 
comme dans la ronde, où le général donne la main 


Grève de footballeurs girondins 


© En Deuxième division, le fait dominant c'est i 
grève décrétée des Girondins. 

Dreutement Droloscionnei me bon ordre à ceia, 
nous en sor certain, car les « pros » perdent un 


k tenant, j'es- 
les contrats vont affluer. En 


qu'ils ent perdu depuis un mois, 
Havrais, et rejoint du même coup Rouen à la pre- 
mière piace. 

@ Angers, pendant ce temps, a été 
Toulonnais, ce qui lui a valu 
troisième plan: 


jourg, Pardigon ne voulant sans doute pas 
no, a pris les devants en 
son expulsion a entrainé tout 
de son équipe. Justice imma- 
bourg a encore fait figure 
convalescence ? 


nu en bride par 
rétrograder au 


Sur le coup de midi, la salle de ja 
rédaction ive de « Paris-presse- 
| L'intransigeant » voyait pénétrer André 

Blanchet, président de club. le 
V.C. 13, M. Cicot. et tout usitòt 
Carrara, son cousin Vincent et Gous- 


Deux hommes dominèrent 


LAMY | JADREJAK 


(Racing) (Bitte) 
(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


Quant au onze lillois, si rien n'est 
perdu pour lui, il faudra pourtant 
que ses dirigeants se penchent sur 
le problème posé depuis quelque 
temps: la stérilité de son attaque. 

On a été très déçu hier soir, à 


QUELQUES NOTES 
INDIVIDUELLES 
{HIER À PARIS 


$ Blanchet : 20 ; Skéna, Antonev, 
Carrara, Goussot Lewan- 
dowski,' Molveau, 


an prenant l'apéritif, 1s nous ont 
BLANCHET : « Ce record ne chan- 
pe rien À mes projeta routiers pour 
saison prochaine. Je pense même 
à Bordeaux-Paris. » 


LILLE (par téléphone.) 
La plupart des joueurs des deux 
pes ont fait une bonne partie 

main deux hommes ont dor 
match, le demi centre parisien 
et l'arrière droit lillois Jadre- 
ik Lille, de l'échec de l'équipe-fanion 
Lamy a confirmé contre Lille Ti semble que certaines modifica- 
Yexcellent match qu'il joua, I y a tions seront apportées à sa pro- | 

huit jours, contre Arsenal. 11 sut chaine composition. 

La recette a atteint 1.668.000 fr. 


rapidement mettre Strappe sous 
eon contrôle et fut le pilier d'une pour 12.500 spectateurs, 
défense qui mt conserver la tête 

froide, ce qui n'était pas facile par i 

mpais, « Et maintenant, 


Jadrejak fit le match le plus re- 
marquable que nous lui avons vu 
jouer. Vite, aisé, décidé, puissant et 
jen avisé, i] livra à Moree] un duel 
Qui fut souvent à son avantage. 

Sur sa forme actuclle, le Racing 
peut tout espérer s'il réussit à 
conserver la même condition physi- 


préparons-nous 


pour Reims... », 


nous disent les Racingmen 
Glorieux vainqueurs des Lillois, jes 
raaingmen sont également venus à 


que. Son équipe a acquis de lau- 

torité et son jeu varié ne peut man-  Paris-presse-l'intransigeant, où ils fu- 
Quer de gêner et même rendre fno- rent à leur tour félicités par M. Gas- 
pirante les systèmen de jeu de ton Bénac pour leur belie victoire. 
m'importe quelle formation da  — Ce ne fut pas sans mal. recon- 
championnat. nurent-lls, le « onze » nordiste est 


solide, joue très viril et nous avons 
dû livrer un véritable match de 


Coupe. 

— C'est une belie récompense de 
la camaraderie et de l'esprit d'équipe, 
insista M. Galey. leur directeur spor- 
tif, qui leur vaudront encore de bon- 
nes performances. 

Et, mesurant le chemin parcouru 
depuis deux ans, il ajouta, ironique 

— On s'était empressé de nous « en- 
terrer » un peu vite ! 

Mais les racingmen, plutôt que de 
revenir sur leur succès, préfèrent vi- 
siter Tim] où, du « marbre » 
aux rotatives, leur intérêt et leur 
étonnement devant les multiples opé- 
rations de fabrication ne cessa de 
eroitre. p 

— À présent, nous dirent-ils en pre-| | 
nant congé, il s'agit de nous prépa- ! 

l 


VOUS POUVEZ LIRE DANS 


En visite À Paris-presse-l'intransigeent, les racingmen, vainqueurs de Lille, en 
ont profité pour se documenter sur la fabrication du journal et se sont vivement 
mtérensés aux multiples phases qui président au montage de lo page sportive 
On reconnait (de g. à dr.) : Salva, M. Galey, Vignal, Lamy, Moreel et Quenoile. 


PARU CE MATIN 
des articles spéciaux signés } 
DELANNOIT,\YAN DAM, RENE 
SCHEMAN, LOUVIOT, PERNAC 
Vous y trouverez aussi 
Un document humoin : 
JACQUES DUPONT LUTTE 
DE TOUTES SES FORCES 
Des révélations 
sur l' « affaire » du rugby 
Un reportage 1 
Coppi et Bartoli ont fumé 


CE SOIR 


A WAGRAM , 
Lomme 
Exceptionnellement, la salle Wagram 

arbitrera ce soir les ébats des pugi- 

listes. Les frères Famechon. voya- 
geurs impénitents, feront leurs adieux 


Le festival des 
frères Famechon 


Le son côté, André Famechon «eou 
de taureau », sera opposé ce soir à 
Jacques Benatar, qui se montre tres 
irrégulier quant aux résuitats qu'il 


rer au mieux pour dimanche contre 
Reims, car nos prochains adversaires, 
malgré ieur semi-échec devant Nancy. 
gont tout gussi, redoutables que les 
Lillois. M. C. 


Voici l’équipe du Nord 
ui (Roubaix), Jadrejak (Lille), 


u mk (Lille), Du-| 6u publie parisien avant leur départ, obtient Fort, puissant, agressif et 
reueg, (liile), Prévost (Lille). Car: | 31 souvent remis encaisseur, André falt toujours figure 
ré ), Vandooren (Lille), Leenaert Après un repos involontaire de d'épouvaniail dans la catégorie des 
(Roubaix), Baratte (Lille), Frutoswo| Plusieurs mois, Dormont a fait, voici poids légers. 

L'exploit de Blanci (Roubaix), Lechantre (Lille), quinze jours, une excellente rentrée Nous ne pensons réellement pas que 


record d'Aimar ; Remplaçants 1 Duffuler et Melju]| entre les douze cordes. Actif, cour André Famechon soit en difficulté ce 


Après avoir battu le record des 10 km. de < Lou > Aima 
< J'ai cru que mon ceur éclatait > 


BLANCHET pense à Bordeaux-Paris 
et CARRARA veut battre COPPI 


au... “marbre ” 


tLOURDES, TOULON, MONTFERRAND 
et TOULOUSE ont raté leur départ 


André Blanchet 


tout ces, je n'ai pas perdu ma jour- | 
née : 65000 francs de primes, c'est 
bien |» 


Carrara-Goussot avec brio 


Roger Rioland a voulu prouver, en 


et que les grands ne 


Ni « rodė 
Opinion q 
pignan à Lav 


hee à Viehy. Autres P 
surprises de marque, la défaite de M 
ferrand à Périgueux, celle 


rejoignant René Berton au bout de| Tulle et l'échec de Toul A 
2 km. 740, qu'en cyclisme {] n'y avait Entin, bien Le 
pas de miracle. En grande forme, le les victoires 7% x Basque l'Aviron. qui n'ont pis: 


Auch sur P: Marmande sur le Sisde portent 3 poini 


Tarbes Vies 


champion de France a dicté sa loi 
et le néophyte girondin a dù s'in-| 
eliner. | 

Le Prix Dupré-Lapize mené ronde- | 
ment (2 h. 712"2/5). soit à 18° du 
record de Fournier-Goujon, a vu des 
équipes en bien meilleure condition | 
et la domination très nette des « dé- | 


G. de FERRIER. 


COLBERT FUT LE ROI 
A CHARLETY 


PE 


i 
| 
4 
| 


H 
$ 
$ 
$ 

Pg y ~ Ce qui est à retenir du brillant | | 
a mo z Gp Grenelio, Carat doit | ME PS. an TAvisa Bayons | O SURPRISES. | 
een ae bye NA con dynamique dont À Les défaites de Montferrand à Angoultme, de Toulon à Tune, | 
ee vs r maich nul de Lourdes à Vici oulouse z 
ques Permvérance et courage par le| o p yr rire A. Moedeg emt hetee aiaia i 
lge Leliaert. Jean le piller, Adami à ia touche. 'e Í @ ETONNANT. H 
Eené MELLIX. | jeune Frémesux, resortirent de ‘cet | < | 
ensemble homogène Jorge, svec s9- | Les matches nuls de Cognac à Toulouse (T.O-E.C.), de Romans devani | 
Brici a montré qu'il approchait de | Brive de Perpignan à Lavelanet, de Mont-de-Meraon A Soustons, la défaite | 
a grande forme. À de Bergerac & Valence 1 
Avec deux centres de classe, le | 2220 H 
P.U.C. peut espérer aller loin $t © CEUX QUI ONT GAGNE A L'EXTERIEUR. | 
© Narbonne, jouant longiemps à $ x = ! 
quatorze, n'eut aucun ma! à défaire È Agen à Bourg (6-0), le Racing C.P. à Lyon (5-3), Narbonne à Paris | 
un Stade Français amer faible en | (Stade F) (14-6). Montouban à Montluçon (8-5), Tyromse à Bort (8-3) | 
avants, 
se, Générale. geor. P.T.T., Rod | e LES PLUS GROS SCORES. $ 
tar, Métro, ne furent Fuère heureux. 
4 Narbonne bat Stade F_ (14-6), P.U.C. bat Aviron B. (12-3), Tulle bat } 
! Toulon (3-0), Béziers bat Rochelle (22-5 $ 
SEARRE u! ziers bat la elie (22 | 
x ls à seu i | 
GARRARA : : Ma main droite est | Trois ble sés_treisistes… | pe ANCIENS CHAMPIONS DE FRANCE EN ECHEC. 
course. Je me soigne énergiquement.) | z Hi Lou tenant). Pau, Toulouse, Bayonne, Perpignan, Vienne, Stade 
gas Jeudi, contre Coppi, il faudra ête| |  PUIG-AUBERT, ! À François, Stade Bordelais, Toulon, Lyon OL | 
lort. > , mme see ANAA | 
E i 
Pour mes 22 ans, je veux gagner! | DOP et LESPES ‘ TROUENS 
ce soir, nous a dit NEUBAUER. | indi ibl A pes € | Le Puciste Jean Colbert 
EaP le départ des champions | | indisponible: | {DUFAL . DESCLAU Xi indisponible 
rivé escorté d eui # , x 
~ EE RS boxeurs| | pour France-Reste H | BORDENAV | contre Agen 
{mi-moyen) ; Chartier (ph © PUIG-AUBERT, qui s'est fractur, LCFRT N 1m! 
Plon moyen) qui sont ce soie au! la clavicuie hier à Marsellle, est se | CERTAINS POUR: 
programme de la Salle Wagram fuellement à la clinique Saint-Joseph | "QUE | 
— Si Pion a encore deux combats à | à Careassonne d'où il sortira demain, | FRANCE-RESTE | 

disputer à Paris en 6X3, Neubauer) "Près réduction de sa fracture. $ Mi 

ol Chartier en finiment eo sole avec © DOP, d'après les renseignements | LYON. A l'issue du match | 

Sette distance, nous a dit Agosti: Le fournis par marseille X a pne bles- 1 LOU-Racinr, M. R. Lerou, së- | 

M g i meee geag i Lel sure en sélon à ln cuisse, qui ne pré- | lcetionneor a donné l'asurance 

key Laurent qui Re s ge E de gravité exceptionnelle. {que Bordenave et Denux se ADAM ACCROCHE 

nain à Montlucons er Oae el Elle impliquera une incapacité de  Lralent reienus comme cenires pour | 

ne air a Tiani ee trois semaines en tout. 1) s'agit du $le match de sélection France-Res. À PAR JANOT 

' 
$ 


h espire blen battre Bourgeois, a| 3i, Sun simpje accident ei mon | u à la mélée Omnium national amateur 
ajouté Neubauer, pour féter die) V6 ESPES, blewé A l'émaule à front 1'21 novembre à Clermont || 1. r 

ent mon anniversaire, car aujour- | Roanne, me pourra pas disputer jeudi Í orant désienass ma 
d'hui j'ai 22 ans, — R M À Caremente le match de leon, Lee = ; t 


CE SOIR, A LONDRES, POUR LE TITRE EUROPEEN DES 


SANDEYRON 


MOUCHE 


fin prêt pour battre à 
nouveau O SULLIVAN 


Gi Individuelles 
| (Be motre envoyé spécial C..W. Herring) r non sélectionnés 
tre Individuelle, — 1 Tanguy, 2 
LONDRES.— Pierre rocédi Mai aul lugonet. 
[DR aae centres MOUSSE SmiS 
s par avion avec Mau- cioyer-moi » = 
À rice „Sandeyron, est Nous le croyons volontiers ACCROCHÉ Ce soir au Palais des Sports 


réconforte, car 11 serait 

mage qu'au moment erucla] de la 

une question 

de poids vienne amenuiser s3 chance 

de conquérir le titre de champion du 

onde qu'il brigue depuis qu'il est 
tenant européen. 


ne cache pas néan 
moins que la question 

du poids ui a donné 

un peu d'inquiétude 

TV? ‘ide maurnis pi 
que J'aurais 

un Jour des difficultés mu sujet du 

| surplus de poids de Sandeyron, me 
disait-il se matin. En effet, pendant 
longtemps J'ai eu du mal avec le 
« môme » parce qu'il n'arrivait même 


"Sa MARTISON - ASSIRATI 


pour le titre européen 


aia des Mports re 


très difficle à 
appe Néanmoins je pe: 
a décision de maich 


attrayant 


M. Gremaux est confiant 


e Au 


« à atteind s 
RE EEEE ration française de boxe, est défense nant 
Ë arrivé à Londres pour mister à ja „s Tennenbaum. disions-nous hier. | metre 
i réunion de ce soir à Harringay, Lui mettra Mousse en diff 1 Martinson 
ma le poids Simi est très confiant que Sandeyron mieux, 11 .s'impe fiaj t 
» Au début Maurice avait de la sera vainqueur de Dicky O' Sulli comme un vainqueu 
peine à dépamer 49 kilos et de ce fait et qu'il se qualifiera ainsi ment 


Asaira 
t l'utilis 
n attrait sûr, et 
qui importe la 


© Joseph RIGAUX a remporté 


se trouvait toujours handicapé devant 
ses adversaires. Aujourd'hui JI faut pour le titre mondial, cy ass organisé à Buffalo devant 


Robert CHARRON. adversaire SEESE Sns | 
de Van DAM à Paris 


championnat avee Rinty 


pius 
On reverra volontiera € 
ant Théron, et C 
© Fawlas 


| CATCI 


Anceelin. 


|MUTUALITÉ 


© André MUNTREZ a enlevé le 
cyclo-cross de Drancy devant Watel| de 
BRUXE! 


LES (par té 


phone) 


nelle victoire du Racing à (Lens). — L. G. ux et très adroit, i] donnera du fil soir sur le ring de Wagram et que 24, rue Saint-Victo 5 
les grosses surprises du cham- retordre au bouillant Mimile qui, Jacques Benatar pulse très sérieu- Fernand Prémont ne laisse rien transpirer au sujet des prochains combats or |ou MARDI à 20 h. 45 
ionnat du rugby ; Montferrand, MOLITOR une fois de plus, démonirere el sement l'inquiéter. de Delannoit. Sans doute atterdoit-il, lui-fnéme, le résultat du championnat 
ayonne, Pau battus ; la victoire ment qu'il est bien digne de son s Henri Bourgeois contre Adolphe d'Euroe pour décider. Un projet à l'étude est un combat entre Delannoit et le I. CABROL contre A AM EREL 
de Delannoit à Bruxelles, etc... LA PATINOIRE nom de « gnome bondissant ». Neubauer (mi-moyens); Armand Mau- vétéran Van Kiaeveren, à Anvers. Mais Prémont consentira-t-il à mettre le titre | . 
EST OUVERTE Après dix rounds disputés à toute rice contre Pion et Lucien Melraint en jeu Championnat de France NONEST-FREMOND et 3 autres combali 


16 PAGES, 100 PHOTOS, 20 fr. allure, Emile dev: 


tement aux points. 


it triompher net- contre Chartier. 


André BOURRILLON 


BAR = RESTAURANT 


Don ten épis Lie Spaan FORT ai M de 
LE SERVICE DES PETITES ANNONCES DE AA | ne e 
EST OUVERT DE 9 À 18 HEURES SANS ris presse o CHEF D'ATELIER Cr 
INTERRUPTION (100, RUE RICHELIEU) |." muctre Mécanicien | import. me am, dep are AÈ 
pimaNcHE er rees excerres lintransigeant |": aan bie En | frn onae Ea GIA 
ss | none agoe tire à in, DESSINATEURS. 
Er DT PARIS (9: EURE 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


wear 


enn, Fowrray.11.t Trane 


matériel Slectrique” tourm 
Sad Rat 


iia Chimi 
Sissances ‘1 


| préciaisn, | 
E te active bon. prte. ér, rétor. | Demanie rte bonne, Bténo dactylo | Aubervilliers, Métro: 

= pl Vendeuse Papeterie, où | PAQURT-FONTATAR,” D rue des | On demande 1 bon étés, Volt 

Les Petites Annonces | |‘, jones ne Et voire, AEA MCE | LE er Octave Mirbegne Perie 17s 

sont toutes payables | | Sécu ch. pi. ei pe ouvir. EE R 

Pure Oriéane, Gisble Moulin, 111, ému, daio Taz Pie Wietis 


comptant 


Le délai d'insertion de 
votre annonce sera d'an: 
us rapide si vous 
bien accompagner 
exto de son règle. 

soit 


RIS-PRESSE, 
mandat-poste. 
Nos lignes se composent | | 
de 30 lettres, signes et 
espaces et en tête de cha- 
que rubrique figure le 
prix de la ligne. 
Compte chèque 
4164-31 Paris. 


rue_Divis.-Lerierc, LINAS 8/10! 


CITROEN - CLICHY 
EMBAUCHE DB SUITS 


OUVRLERS ET MANŒUVRES 


EH DESSINATEURS — 


rat 
To DESSINATEURS 
sotenan 


mávanique. 


| 
Kool pr voyag. Espagne. 1 puar 
T Franee, INDISPENSABLE | 

2S e, Hore | 


SPECIAL 
D'ESTAMPAGE 


Be présenter tons les Jours, mime 


i aami patre B À | 
RTE roe Madansa 


dé-Sanmiion, à CLIOHY, aree cer- 

tricate. livret de famille. numére 

Ansurauces Sociales. Caisse de 
Compensation. 


mamen. 
soit ea 0 


EMPLOYE TECHNICIEN 


travaux 
[one OBER. 25, + P. 


“a. | | Offres d'emplois 


“Nicole (3e) 


IRNNES au 
b. sai 


350 fr, 


spécifier au dos du ta- © BUREAU + r'Hswerile| HISPANO-SUIZA 
lon oser PETITES | |‘hseiire meta shorhant | ce re À LOIS.COLOMBES 
Domiciliation au bureau | | joet see "Eh. Mooi NOYAUTEURS 
ge Journal (seu pour les Bonded by, Traniworiq TR 
emplois). à. “rm. et GARAGE, 4i. rue de 1 Ep'iwe-13e 
Oa irana, oar, Pereonai, department" TOURNEURS 0.P.3 Čir, ping ame A Tonm act, m conn 


lacem.arile. re 
leret i. t, 


301 


FRAISEURS 0.P.3 


A nos bureaux, et 
Bo” trancs pour 


NE: Un dem Coupeuss y K Bisioa. | Dimectios csent re. rec 1 
tion du courrier. RATER ROM GERS | een, Peia PRATE SO SUIZA | amenant demint vbs rm 
Excei- NON, 26, rue du _4-sevtembre RO! Hit. Si eapab tituierisé a 


Eer. où voir MIN 
Georgen. mardi 14. 


lente 


STENOTYPISTE 


cultivée, ayant références a 
clans. Eer, GUDEFROY, À 


D er mes 
z ay organis. p.protnenon minim, MER mécan. 
Ad DA NAT We 
GRAND TAÏDLEOH de arig dem. 
= bons Coupeurs pour Mesure 


1re 


Demandes d'emplois 75 fr 


a 
bc 
CR 


MURTIRIS 4èren. 
Forte comimiaskm et primes 


Lcsiente venimus, F Ne pas re présent, adren, 


Ker a 54388 CONTENSE Publie, 


sér b. présent izje, re mais, re |E D 
Brnon Ton. | demande et référence A ME VALA. 
Sngl. ed. “iaoe, commen Ture où ue Cal SHOT 


Den Letoit ur Spécialiste coan répar. 


TeL 


Sherehe em E Import. B16 quart, Monceau rech. | F manage SA LE maut v Ion 
Pneu Pt tem à F, ménage SA 12 saut vea A3 Bia de w Vite 
Emping aen de bien TH USTRURS MONTEUR: 
Rtéoos-dactyioa frm ts enxlais ar TOURNEUUX PE ce 


Cant, Avant, mex. Rer. Ne 4504 


Ax. Maille, t, T Italiens, q. trans MONTEUSES xr 


Se prée 
Dem. piêvo-dact, act, Hoonton, 16, À partir te manh. kis ROPER- 
E Rocheloncantd, TrL27-11, 27-41 à E hemtn-Vort (11e, 


NE FILLE STENO-DACTYLO 
expérimentée pour travaux secré 


Lee Pan 


+ INDUSTRIE © 


me e BLAA eae me perire SoN À N, Br 
Dame tr sêr dem. faire ménage ETR ICienn valitin, Cabines | 
wen © a $ N D; Jour, pieier pe toura autom, EE 
EE es orioger ajusteur pet. mécan. 
Eccrtiaire stémo-anetsle 06e, Ffér. one porte mimes divers 
Eire Darin preme ve Ne 3 Miuvres 
5 a, cœimère yendenne 76 En M ro 
Paot 33 a, lustre ventenne rer. | galen int et, macb, Sundaran, | A travar Parta ferait miinat 


DD. anite. Dartarnt, 3r Jonquière 


Dane an. ot, commen, denims | Te, 
jer” Perse dana, commeres 

EST Parie prenne» Sa RSS, 
Ancien pompier Paris cherche pia. 
2 rien donne où pointen; 


png don po | Le 


actif E uhi 


piochon, 
1) JEUNES 


AJUSTEURS-MONTEUAS 
| » FRAISEURS-OUTILL. 


ebilg. nalit. Situat, stable 


bonne DACT.-FACT. AI 


Compta. Àide-Uome : E. 
EA nent ler et, SE 


Dime. 
Cantine. Avaut. soe. Ne pas sè 
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